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L’objectif de cet essai est de proposer des alternatives durables, applicables au contexte 
socioéconomique des microdistilleries québécoises, à la production et mise en marché du gin. Les 
changements environnementaux, étroitement liés aux défis sociaux, économiques et culturels 
actuels, s’intensifient rapidement à l’échelle planétaire et nécessitent une adaptation de notre 
façon de produire et de consommer. Plus spécifiquement, les boissons alcoolisées sont 
consommées de façon courante et leur production nécessite une utilisation considérable d’eau, 
d’énergie et de divers intrants, en plus de causer le rejet de polluants dans l’environnement. Qui 
plus est, la production de gin est, relativement à la production d’alcools à teneur inférieure en 
éthanol, plus dommageable pour l’environnement. Considérant que les microdistilleries 
émergent rapidement et que les gins québécois acquièrent progressivement des parts de marché 
importantes, une analyse de la durabilité de ce processus est nécessaire afin de limiter les impacts 
potentiels de cette filière au niveau environnemental, économique, social et culturel au Québec.  
Ainsi, une analyse multicritère de la production et mise en marché de ce spiritueux est réalisée à 
l’aide de la grille des 35 questions de la Chaire en éco-conseil de l’Université du Québec à 
Chicoutimi (UQAC), tout en étant adaptée au contexte de la production de gin au Québec à l’aide 
de la norme BNQ 21 000 et la norme ISO 26 000. Cette analyse révèle que les principaux défis de 
la durabilité de la production et de la mise en marché de ce spiritueux se situent au niveau 
environnemental. En effet, la production des matières premières engendre des conséquences 
importantes sur la biodiversité. De plus, la production du gin requiert une quantité importante 
d’énergie et le transport non optimisé des produits mène à une utilisation non judicieuse des 
ressources non renouvelables. L’adoption de pratiques agricoles responsables, la valorisation des 
coproduits générés et la préconisation des circuits courts pour l’importation et l’exportation des 
produits constituent les principales pratiques à privilégier afin d’optimiser la durabilité de la 
production et mise en marché de gin. Compte tenu des contraintes gouvernementales, les couts 
de ces activités nécessitent également une optimisation afin de permettre aux producteurs 
d’absorber les frais supplémentaires de l’adoption de pratiques d’achat responsable et d’ainsi 
contribuer à la mise en valeur des produits du terroir. Finalement, considérant que la 
consommation de cette boisson peut entrainer des conséquences sanitaires et sociales, un 
engagement responsable de la part des producteurs est indispensable. 
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INTRODUCTION 
Le développement des sociétés modernes est synonyme de changements continuels au niveau social, 
environnemental, économique et culturel. En conséquence, les systèmes et les organisations en place 
doivent être en mesure de s’adapter rapidement afin concilier croissance économique et développement 
durable. (Programme des Nations Unies pour le développement [PNUD], 2020) Afin de limiter les impacts 
négatifs liés au développement humain pour lesquels une adaptation engendrera des couts et des défis 
plus importants ultérieurement, ainsi que d’assurer l’avenir des générations futures, des modifications 
favorisant un développement durable doivent être apportées rapidement aux pratiques de production et 
de consommation. Globalement, des changements sociétaux fondamentaux visant l’atteinte d’un 
équilibre pluridimensionnel entre l’environnement, l’économie, la société et la culture doivent être 
apportés afin d’adresser les problématiques actuelles liées à la croissance des populations. Afin d’y 
parvenir, les objectifs de développement durable doivent être atteints à toutes les échelles. Ainsi, dans le 
contexte socioéconomique actuel, l’intégration de pratiques durables au sein des entreprises constitue 
une priorité afin d’assurer une cohérence entre l’environnement et le développement. (Programme des 
Nations Unies pour le développement [PNUD], 2020)  
La production et la consommation de biens et de produits sont des activités qui occasionnent sans 
équivoque des conséquences notables sur l’environnement, l’économie, la société et la culture. 
Constituant des activités connexes, la production et la consommation d’alcool ne font pas exception à 
cette constatation. Elles constituent d’ailleurs des activités qui engendrent des conséquences appréciables 
sur l’ensemble de ces dimensions. (Dugal, 2019) De plus, règle générale, les alcools qui présentent une 
teneur plus élevée en éthanol ont un impact supérieur. Ainsi, le gin constitue l’un des alcools avec 
l’empreinte écologique la plus importante. En effet, la production d’une bouteille de 700 ml de gin 
engendrerait à elle seule des émissions de 2,3 kg de CO2 équivalent (Black et al. 2019), soit 
approximativement l’équivalent de la combustion d’un litre d’essence. (Ressources naturelles Canada, 
2014) De plus, la consommation de boissons alcoolisées présente des risques sanitaires et sociaux 
puisqu’elle engendre ivresse, intoxication et accoutumance chez les individus. (Organisation mondiale de 
la Santé [OMS], s.d.) En contrepartie, la production d’alcool rapporte chaque année des montants 
importants aux gouvernements qui soumettent les boissons alcooliques à certaines taxes à la 
consommation. (Revenu Québec, 2008) De plus, cette substance enivrante constitue un symbole 
important pour les sociétés qui profitent de ses vertus socialisatrices, relaxantes et euphorisantes. Dans le 
but d’analyser la durabilité du processus de production et mise en marché, la production des matières 
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premières, la fabrication, la distribution, la consommation et la gestion des matières résiduelles en fin de 
vie doivent néanmoins toutes être considérées sous chacun des aspects du développement durable.  
Face aux problématiques sociale, environnementale, économique et culturelle de la production et mise en 
marché de gin, l’objectif principal de cet essai est de proposer des alternatives durables, applicables au 
contexte socioéconomique québécois, aux activités des microdistilleries. Afin d’y parvenir, trois objectifs 
spécifiques doivent être atteints. Premièrement, un diagnostic des enjeux traitant des quatre piliers du 
développement durable est effectué pour les microdistilleries au Québec et ailleurs dans le monde. 
Deuxièmement, la durabilité de l’ensemble des étapes de la production et de la mise en marché de gin, 
allant de la production des matières premières, jusqu’au traitement des matières résiduelles, est évaluée 
par une analyse multicritère. Troisièmement, des recommandations adressées aux microdistilleries, ainsi 
qu’au gouvernement, sont formulées afin de leur proposer des modes de fabrication et mise en marché 
alternatives durables. Étant donné que cette boisson alcoolisée se démarque particulièrement des autres 
alcools par ses impacts environnementaux, un accent est apporté sur cette dimension tout au long de 
l’analyse. 
La méthodologie employée pour atteindre ces objectifs se décline en deux volets principaux. 
Premièrement, une revue de littérature exhaustive sur les pratiques des distilleries et des microdistilleries 
est effectuée. Cette recherche d’information est suivie d’une analyse multicritère prenant en compte les 
aspects social, économique, environnemental et culturel. Pour ce faire, la grille des 35 questions de la 
Chaire en éco-conseil de l’UQAC est l’outil d’analyse désigné comme principale référence. La norme 
BNQ 21 000 et la norme ISO 26 000 sont également consultées afin d’adapter les critères de la grille au 
contexte de la production de gin. Les rapports d’organismes, les livres, les articles provenant de 
périodiques et les sources gouvernementales constituent une part importante de la documentation 
consultée. Or, le type de ressource n’est pas limité lors de l’acquisition de données afin d’assurer 
l’obtention d’un maximum de renseignements dans les domaines des sciences fondamentales, des 
sciences sociales et de l’économie. La qualité, la validité et la variété des sources sont soumises à des 
critères rigoureux dans le but de communiquer des informations justes et objectives. 
Cet essai est divisé en cinq chapitres principaux, distinctivement divisés en sections, ainsi qu’en sous-
sections. Le chapitre un constitue une mise en contexte dressant le portrait historique de l’industrie du gin 
et présente exhaustivement les principes du développement durable sur lesquels est basé cet essai. Le 
second chapitre présente les pratiques employées par les distilleries et les microdistilleries pour la 
production et la mise en marché de ce spiritueux. Le troisième chapitre présente les enjeux liés aux quatre 
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piliers du développement durable du processus de production et mise en marché dont les caractéristiques 
sont exposées au chapitre précédent. Le chapitre quatre est destiné à l’analyse multicritère des pratiques 
de production et de mise en marché. La méthodologie de l’analyse y est exposée, suivie des résultats et 
de la justification de ces derniers. Finalement, le chapitre cinq dresse une liste de recommandations 
développées sur la base des résultats de l’analyse du chapitre quatre.  
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1. MISE EN CONTEXTE  
La production et la consommation d’alcool engendrent depuis fort longtemps divers impacts aux niveaux 
environnemental, social, culturel et économique. Bien que l’ensemble des piliers du développement 
durable soient abordés au sein de cet essai, les conséquences du secteur d’activité des boissons alcoolisées 
sur l’environnement forment le cœur de son sujet. L’utilisation des ressources renouvelables et non 
renouvelables, l’efficacité énergétique et la gestion des matières résiduelles constituent en effet les enjeux 
majeurs à traiter. Afin d’analyser les impacts des opérations des distilleries et des microdistilleries, un bref 
historique de l’industrie de l’alcool permet de contextualiser l’importance de ce secteur d’activité au sein 
des sociétés modernes. Plus spécifiquement, l’historique du gin permet de mettre en évidence la 
croissance de cette industrie et implicitement l’importance de l’adoption de pratiques durables au sein de 
celle-ci. Les principes du développement durable sont finalement exposés au sein de ce premier chapitre 
afin de mettre en exergue les principaux aspects sur lesquels l’analyse est basée dans le présent document.  
1.1 Contexte historique des boissons alcooliques 
Depuis fort longtemps, les boissons alcoolisées occupent une place importante au sein des sociétés. Bien 
que des traces de la consommation et production d’alcool apparaissent jusqu’à 7 000 ans avant Jésus-
Christ, les hommes préhistoriques ont fort probablement consommé ces boissons aux propriétés 
enivrantes bien avant cela. Bien que difficilement définies avec certitude, les circonstances autour des 
premières consommations de cette substance sont vraisemblablement accidentelles. L’occurrence de ces 
évènements s’expliquerait partiellement par le régime alimentaire des ancêtres primates. Constituant une 
grande partie de leur alimentation, les fruits et les baies pourvoient le sucre naturel nécessaire aux levures 
sauvages qui produisent l’alcool. Lorsque les fruits dépassent le point de maturité, le pourrissement 
débute et les levures consomment le sucre afin de former ce composé par fermentation. Ainsi, les 
premières consommations d’alcool s’expliquent fort probablement par la consommation de fruits 
fermentés. À travers le temps, avec la sédentarisation, les hommes constatent le phénomène et débutent 
alors la fabrication volontaire des boissons alcoolisées. Bien que le phénomène biologique ne soit expliqué 
que des années plus tard par Louis Pasteur, la découverte de l’alcool a, dès lors, changé le monde. (Myers, 
Isralowitz et Watson, 2011) 
Autour des années 800, des scientifiques arabes développent une méthode qui vise à concentrer l’alcool. 
La distillation de cette substance préalablement obtenue par fermentation vise à cette époque la 
production de substances à usage médicinal. Dès lors, la fonction des boissons alcoolisées peut être liée 
aux enjeux du développement durable tels que la santé et la qualité de vie. Ce n’est que vers les 
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années 1 500 que les spiritueux aux fins de consommation deviennent disponibles. (Myers, Isralowitz et 
Watson, 2011) Cette substance devient alors un enjeu tant au niveau social, qu’au niveau culturel et 
économique puisque sa consommation accrue mène à la création d’un marché important, mais présente 
en contrepartie certains dangers pour la santé de la population. En conséquence, les pouvoirs publics 
tentent d’encadrer sa production, sa distribution et sa consommation.  
Ainsi, suite à la Première Guerre mondiale et principalement en raison des liens étroits entre les crimes de 
guerre et la consommation d’alcool, le mouvement de la tempérance se met en place au Canada. Cette 
réforme sociale vise la limitation et l’abstention de la consommation de toute boisson alcoolisée. 
Rapidement, ce mouvement est suivi par la prohibition. À partir de la fin du 19e siècle, cette mesure 
législative vise à interdire la vente et la consommation de toute boisson enivrante. Les producteurs 
peuvent légalement produire de l’alcool sur le territoire, mais ne peuvent que l’exporter à l’étranger. 
(L’Encyclopédie Canadienne, 2015) Dès lors, on compte néanmoins plus de 200 distilleries au Canada. 
(Quessy, 2020, 19 février) Les contraintes appliquées par le gouvernement engendrent alors une 
augmentation de la vente illégale de boissons alcoolisées partout au pays. Or, l’intensification de cette 
pratique présente des dangers potentiels pour la santé puisque les produits distribués ne font alors l’objet 
d’aucun contrôle. Afin de répondre à cette problématique, le Québec vote la Loi sur les boissons 
alcooliques qui abolit définitivement les pouvoirs législatifs de la prohibition sur le territoire de la province 
en 1921. (Loi des liqueurs alcooliques) À l’échelle nationale, il faut néanmoins attendre jusqu’en 1925 pour 
que les lois contre le trafic d’alcool soient abrogées à la suite de nombreux débats, sans atteindre leurs 
buts initiaux. À partir de ce moment, partout au pays, le monopole de l’importation, du transport et de la 
vente d’alcool est accordé aux sociétés d’État. (L’Encyclopédie Canadienne, 2015) Au Québec, cette société 
est la Commission des liqueurs du Québec, ancêtre de la Société des alcools du Québec (SAQ).  
Depuis ce jour, la SAQ possède comme mandat d’assurer le commerce des boissons alcooliques au 
Québec. Cette organisation, dont l’unique actionnaire est le ministre des Finances du Québec, observe 
graduellement des changements de tendance chez le consommateur et adapte son offre de produits en 
conséquence. (Société des alcools du Québec [SAQ], 2020) Entre autres, depuis 2010, le taux de croissance 
annuel moyen des ventes de spiritueux est de 2,8 % au Canada. Au Québec, le taux de croissance moyen 
se situe autour des mêmes valeurs, mais atteint 3,7 % en 2019. (SAQ, 2020) Pour cette même année, les 
ventes des spiritueux des sociétés canadiennes des alcools, de leurs agences et des divers points de vente 
au détail atteignent notamment une valeur de 5,7 milliards de dollars canadiens. (Statistique Canada, 
2020) Considérant les parts de marché importantes qu’occupe aujourd’hui cette boisson, la mise en place 
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de mesures durables pour sa production et sa mise en marché est d’autant plus substantielle dans le but 
de limiter les impacts potentiels aux niveaux environnemental, économique, social et culturel. 
1.2 Contexte historique du gin  
Les origines du gin font l’œuvre de nombreuses spéculations. À travers les différentes hypothèses, il est 
néanmoins consensuel que la production de ce spiritueux vise en premier lieu la production d’une 
substance aux fins médicinales, tout comme l’alcool de façon générale. (Difford, s.d.) Plus spécifiquement, 
le gin aurait été introduit comme substance médicamenteuse en raison des propriétés de diurétique des 
baies de genévrier. Anciennement, cette substance est ainsi employée afin de traiter les problèmes de 
rein, de foie et d’estomac. (Guillot, 2017) Selon plusieurs, le gin est un spiritueux produit pour la première 
fois en 1650 par le physicien Franciscus Sylvius, également nommé Franz de le Boë. Cette première boisson 
produite à la base de baies de genévrier se nomme en réalité le genever. En comparaison au gin connu de 
nos jours, celle-ci est caractérisée par une saveur maltée. Le genever devient populaire en 1689, lorsque 
William d’Orange devient roi d’Angleterre. Par imitation des habitudes de consommation du roi, 
phénomène lié au conformisme social, cette habitude de vie se propage rapidement au sein de la société. 
(Bossart, 2018, 21 mai) À cette période, le gouvernement anglais autorise la production de gin sans licence 
et impose des taxes importantes pour l’importation de spiritueux. Cette conjoncture permet alors 
l’émergence d’un marché pour les spiritueux artisanaux de moindre qualité, présentant des dangers 
potentiels pour la santé. (Guillot, 2017) À cette époque, le gin est vendu à des prix peu élevés. Or, en 1751, 
le Gin Act freine ce marché et règlemente plus strictement la vente de gin. À partir de l’implantation de 
cette loi, les techniques pour la production de gin évoluent rapidement et divers styles de gin font leur 
apparition sur le marché qui s’épand rapidement à travers le monde. Cette tendance qu’est la 
consommation de gin constitue alors et toujours un véhicule de socialisation au sein de la société. De nos 
jours, les gins produits sont néanmoins considérablement plus sophistiqués et variés en comparaison aux 
recettes ancestrales. La tradition de l’utilisation de la baie de genévrier en tant qu’ingrédient aromatique 
principal reste toutefois d’actualité et constitue le critère principal pour l’appellation de ce spiritueux. 
(Hodel et al., 2019) 
Depuis le début du 20e siècle, le gin connait une seconde renaissance, et ce, partout à travers le monde. 
Le nouvel engouement pour cette boisson alcoolisée est principalement expliqué par l’essor rapide des 
distilleries artisanales qui offrent des produits très diversifiés. (Hopkins, 2014, 26 février) Suivant cette 
tendance internationale, de nombreuses microdistilleries émergent au Québec et dans diverses provinces 
canadiennes au cours des dernières années (Roy, 2016). Le marché québécois est dominé par la présence 
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de microdistilleries, caractérisées par la production par distillation de moins de 500 barils de spiritueux par 
année. (MacLean, 2008) En 2020, ces petites entreprises enregistrent à elles seules une augmentation des 
ventes en volume de 55 % par rapport l’année 2019. Selon le rapport annuel de la SAQ de 2020, les gins 
enregistrent des ventes en volume de 3 800 000 litres pour cette même année au Québec, ce qui 
représente une progression de 18,8 % par rapport à l’année 2019. Ainsi, le gin représente aujourd’hui 
13,9 % des parts de marché des spiritueux au niveau de la province. (SAQ, 2020) Cette croissance rapide 
et importante met en lumière la nécessité d’une analyse de la durabilité de ce secteur d’activité, ainsi 
qu’une définition des processus de production et de consommation plus écoresponsables qui prennent en 
compte les quatre piliers du développement durable. 
1.3 Développement durable 
Le développement durable est un principe qui intègre les contraintes liées aux dimensions 
environnementale, sociale, culturelle et économique. Il vise à « répondre aux besoins du présent sans 
compromettre la possibilité pour les générations à venir de satisfaire les leurs ». (Commission mondiale 
sur l’environnement et le développement [CMED], 1987) Apparaissant pour la première fois en 1980, 
l’expression « développement durable » est aujourd’hui reconnue sur la scène internationale et est une 
responsabilité de tous les acteurs (citoyens, entreprises privées, gouvernement et institutions). (PNUD, 
2020)  
Au Québec, dans le but d’instaurer un cadre de responsabilisation, la Loi sur le développement durable 
entre en vigueur le 16 avril 2006. Elle vise l’intégration de la recherche d’un développement durable. (Loi 
sur le développement durable) Sa définition est la suivante :  
« un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs. Le développement durable s’appuie sur une vision 
à long terme qui prend en compte le caractère indissociable des dimensions 
environnementale, sociale et économique des activités de développement. » (Loi sur le 
développement durable) 
Les principaux objectifs motivant cette définition du développement durable sont le maintien de l’intégrité 
de l’environnement, de l’équité sociale et l’atteinte de l’efficience économique. (Ministère de 
l’Environnement et Lutte contre les changements climatiques [MDELCC], 2009)  
Sur la scène internationale, en 2015, les États membres des Nations Unies établissent quant à eux 17 
objectifs à atteindre à l’horizon 2030 dans le but de répondre aux enjeux mondiaux. Agissant comme 
agence principale des Nations Unies pour le développement, le Programme des Nations Unies pour le 
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développement (PNUD) appuie actuellement plus de 170 pays et territoires dans la réalisation de ces 
Objectifs de développement durable (ODD). (PNUD, 2020) 
Dans le but d’appuyer les acteurs de différentes échelles et de les inciter à analyser leurs pratiques, ainsi 
qu’à identifier les enjeux de développement durable qui les concernent plus particulièrement, divers outils 
sont développés au cours des années. Ces outils d’analyse, tels que la grille des 35 questions de la Chaire 
en éco-conseil de l’UQAC, constituent un moyen d’inviter les organisations à intégrer les ODD à leurs 
pratiques. 
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2. PORTRAIT GLOBAL DE LA PRODUCTION ET DE LA MISE EN MARCHÉ DU GIN  
Le chapitre deux a pour objectif de présenter les pratiques employées par les distilleries et les 
microdistilleries pour la production et la mise en marché du gin. Au sein de quatre sections distinctes, les 
étapes principales de la production de ce spiritueux, ainsi que les innovations dans ce secteur d’activité, 
sont étudiées. La première section se penche sur l’approvisionnement en matières premières. La 
deuxième section se penche sur la production et la troisième section est dédiée à la mise en marché. La 
dernière section de ce chapitre présente certaines innovations qui méritent d’être soulignées dans le 
secteur d’activité. Les pratiques des distilleries à l’international, ainsi que celles des distilleries artisanales 
québécoises, sont étudiées pour l’ensemble des étapes de la production et mise en marché. 
2.1 Approvisionnement en matières premières 
Débutant par une brève présentation de la composition du gin, la présente section définit les modes 
d’approvisionnement en matières premières, soit les grains de base, l’alcool de base, les ingrédients 
aromatiques, ainsi que l’eau.  
2.1.1 Composition du gin 
Le gin est un spiritueux élaboré à partir d’un alcool neutre et de divers composés aromatiques. Sa 
conception requiert la redistillation d’un mélange entre l’éthanol et un nombre variable d’aromates qui 
vise à aromatiser l’alcool neutre de base (figure 2.1). (Belitz, Grosh et Schieberie, 2009) Son appellation 
est exclusivement réservée aux boissons alcoolisées produites à base d’éthanol d’origine agricole redistillé 
en présence de baies de genévrier, auxquelles peuvent être ajoutées diverses herbes, baies et épices. 
(Règlement sur les aliments et drogues) On distingue principalement deux types de gin dont la distinction 
se situe principalement au niveau des ingrédients utilisés pour la production. (Guillot, 2017) La législation 
canadienne permet l’utilisation de substances végétales aromatiques, d’agents édulcorants et de 
préparations aromatiques pour la production du Distilled Gin. En contrepartie, le Compound Gin ne doit 
contenir que des arômes naturels. (Agence canadienne d’inspection des aliments, 2020)  
Selon la législation locale, le gin peut être vendu à des pourcentages en éthanol variant de 36 à 50 % 
volume par volume (v/v). (Lautieri, 2020) Somme toute, les ingrédients principaux nécessaires à la 
production de cette eau-de-vie sont principalement l’éthanol, les aromates, ainsi que l’eau.  
 10 
 
Figure 2.1 Étapes principales de la production du gin 
2.1.2 Approvisionnement en matières premières pour l’alcool neutre de base 
En Amérique du Nord, l’éthanol est majoritairement produit avec des plantes riches en amidon (maïs-grain 
et blé). (Ressources naturelles Canada, 2020) Contrairement, la canne à sucre est privilégiée dans les pays 
à climat chaud et la betterave sucrière est favorisée en Europe. Ces matières premières présentent des 
rendements de production en éthanol très variables. En ordre décroissant, la canne à sucre, la betterave, 
le maïs-grain, le blé et l’orge possèdent des rendements variant de 6 000 l/ha à 1 000 l/ha. (Brodeur et al. 
2008) Le choix de cette matière première constitue le premier facteur qui influe sur la présence d’arômes 
dans l’alcool de base puisque les grains produisent des alcools plus ou moins concentrés en éthanol, en 
méthanol et en congénères. (Puentes et al., 2018) Le climat et le territoire de production des grains, 
l’espèce de levure utilisée, la température de la fermentation, la composition azotée, la turbidité et 
l’oxygénation du moût constituent d’autres facteurs qui ont une influence sur la présence de molécules 
aromatiques dans le produit final. L’ensemble de ces variables souligne l’importance de l’étape 
subséquente de distillation pour l’obtention d’un alcool de base neutre au gout. (Smith, 2014) 
Somme toute, le choix des distillateurs quant à la matière première utilisée pour la production d’alcool est 
restreint par la disponibilité des grains et la variation des prix sur le marché. (Producteurs de grains du 
Québec, 2020) Cette contrainte est d’autant plus applicable au contexte québécois en raison des 
conditions météorologiques qui limitent la production agricole au cours des saisons. Les recensements de 
1996 à 2016 montrent néanmoins que les agriculteurs de la province recourent année après année à de 
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nouvelles techniques qui permettent d’optimiser leur rendement. Tout dépendant des grains choisis et de 
la quantité requise, les microdistilleries québécoises produisant leur alcool de base ont donc la possibilité 
de s’approvisionner localement afin de favoriser les chaines d’approvisionnement courtes et de collaborer 
avec les producteurs de grains locaux. Le Canada est d’ailleurs un acteur important au niveau de la 
production de grains puisque sa production est de loin supérieure à sa demande interne. Au cours de la 
période de 2014 à 2018, le bilan de la production canadienne est positif, et ce, tous grains confondus. Le 
bilan québécois est toutefois variable en fonction de chaque grain. Sur ce territoire, la production de grains 
est majoritairement destinée à l’alimentation des animaux d’élevages. Or, les grains sont également 
utilisés pour la production de divers produits tels que la farine, le malt et l’alcool. (Éthanol GreenField 
Québec inc., 2013) 
2.1.3 Approvisionnement en alcool neutre de base 
Pour l’approvisionnement en alcool neutre de base, deux possibilités s’offrent aux producteurs de gin. 
Ceux-ci ont la possibilité de produire cette matière première en fermentant et distillant eux-mêmes les 
grains d’origine agricole, mais également de s’approvisionner de première main en alcool neutre. En 
fonction du mode d’approvisionnement en alcool neutre, le permis de distillateur (industriel) ou le permis 
de production artisanale sont applicables pour les producteurs de gin qui doivent impérativement détenir 
l’un d’eux afin d’effectuer leurs activités sur le territoire québécois. La majorité des distilleries en activité 
au Québec sont détentrices du permis de distillateur industriel. Ce permis autorise les producteurs à 
fabriquer et à embouteiller des spiritueux, ainsi que d’acheter ou d’importer des boissons alcooliques pour 
les mélanger à ses produits. De même, ce permis permet aux distillateurs de s’approvisionner chez un tiers 
pour acquérir l’alcool de base. Il s’applique donc aux distillateurs se procurant l’alcool neutre directement 
chez un distributeur. Contrairement, le permis de production artisanale autorise la fabrication et 
l’embouteillage de boissons alcooliques à partir de matières premières de l’exploitation agricole du 
titulaire. Le titulaire peut également se procurer des alcools de la SAQ pour les mélanger aux boissons 
alcooliques qu’il fabrique. Ce permis, créé sous le projet de loi 88, permet d’ajouter une activité de 
distillation pour tout producteur d’alcool artisanal sur les lieux de production. (Projet de loi 88 sur le 
développement de l’industrie des boissons alcooliques artisanales) Globalement, les couts, la charge de 
travail et la qualité du produit sont des facteurs non négligeables à prendre en considération quant au 
choix du mode d’approvisionnement.  
La première possibilité pour les microdistilleries est de produire leur alcool de base de façon indépendante. 
Ces distilleries, dont certaines sont présentes sur le territoire québécois, se distinguent généralement par 
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l’utilisation de matières premières entièrement locales. (Ménard, 2017, 20 décembre) En adoptant ce 
mode d’approvisionnement, les distillateurs acquièrent une variable additionnelle influençant sur le gout 
et le caractère de leur produit final. De plus, ils détiennent complètement le pouvoir sur leur chaine 
d’approvisionnement. Or, pour un producteur de gin artisanal, la production d’un alcool de base 
présentant une neutralité aussi élevée que celui produit par les distillateurs industriels est relativement 
difficile à effectuer. Cette pratique nécessite des outils supplémentaires car les alambics généralement 
détenus par les producteurs de gin ne sont pas assez efficients afin d’obtenir un alcool de base aussi 
neutre. En effet, ce mode d’approvisionnement requiert l’allocation davantage de ressources financières 
et de main-d’œuvre puisque les couts de production de l’alcool artisanal sont importants. Cette pratique 
devient rentable lorsque les producteurs effectuent une grande production d’alcool de base. (Ménard, 
2017, 20 décembre) En conséquence, elle est particulièrement avantageuse pour un producteur désirant 
produire divers spiritueux, tels que la vodka et le whisky. (Smith, 2014) 
La deuxième possibilité pour les microdistilleries est de s’approvisionner directement en alcool neutre. De 
nombreuses compagnies industrielles se spécialisent dans la production d’éthanol. Leur capacité de 
production élevée leur permet d’assurer un approvisionnement en alcool de qualité à des prix compétitifs. 
Dans la réalité, la majorité des producteurs de gin se procure directement l’alcool neutre afin d’éviter 
l’ensemble des étapes de production de l’éthanol et les couts qui y sont reliés. (Ferraris, 2017, mars) En 
effet, ce mode d’approvisionnement permet aux distillateurs d’accomplir d’importantes économies sur 
leurs couts de production. Selon le président de l’Association des microdistilleries du Québec, la majorité 
des distilleries artisanales québécoises acquiert directement la base d’alcool neutre puisqu’elles ne 
peuvent se permettre de voir leur cout de production augmenter. De plus, l’investissement initial pour les 
équipements nécessaires à la production de cet éthanol est difficile à rentabiliser pour ces jeunes 
entreprises. (Ménard, 2017, 20 décembre) Au Canada, le majeur producteur industriel d’éthanol est 
Greenfield Global. Cette compagnie assure un produit de qualité de source constante ne contenant aucun 
organisme génétiquement modifié (OGM). Afin d’assurer une responsabilité environnementale, ses 
installations détiennent les certifications ISO 9001, ISO 14001 et ISO 45001. (Greenfield Global, 2020)  
2.1.4 Approvisionnement en eau  
Dans le processus de production et mise en marché du gin, bien qu’elle soit requise pour la production des 
ingrédients de base, pour le nettoyage des appareils, pour la consommation du produit final et pour la 
gestion des matières résiduelles, l’eau est principalement requise afin d’effectuer les distillations et 
d’ajuster le pourcentage d’alcool à la teneur désirée. L’eau utilisée doit impérativement être pure 
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considérant qu’elle est ajoutée à un produit consommable. De nombreux pays exigent notamment que les 
distilleries filtrent l’eau qu’ils emploient préalablement à leur incorporation au produit final. (Smith, 2014) 
Les traitements de purification effectués visent à retirer la présence de toute contamination afin d’obtenir 
un liquide uniquement composé de molécules de monoxyde de dihydrogène (H2O). Selon la législation 
québécoise, l’eau utilisée peut être distillée ou déminéralisée. (Fileder Filter System, s.d.) En général, la 
source d’approvisionnement en eau est variable en fonction des ressources de la région ou du pays de 
production. Au Québec, la ressource en eau de surface est abondante. L’approvisionnement adéquat en 
eau potable pour la population est assuré par le gouvernement. En effet, l’eau douce de surface et l’eau 
souterraine sont traitées avant d’être envoyées dans le réseau de distribution municipal et d’être ainsi 
disponibles pour les producteurs. Néanmoins, un approvisionnement en eau de nappe souterraine permet 
l’obtention d’une eau plus pure et permet de limiter les traitements à effectuer en aval. En effet, certaines 
distilleries optent pour une extraction des eaux souterraines sur place. Une microdistillerie québécoise 
extrait notamment l’eau qu’elle utilise d’une source souterraine près de ses installations. (Artist in 
Residence [AiR], s.d.) Dans un cas comme celui-ci, des installations particulières sont toutefois nécessaires 
afin que l’entreprise traite directement l’eau sur place. 
2.1.5 Approvisionnement en aromates 
Le processus de production de gin est composé d’une étape de redistillation de l’alcool de base en 
présence de différents composés aromatiques. Les mélanges de substances aromatiques sont uniques 
pour chaque gin et sont généralement gardés secrets au sein des distilleries. Sur le marché, certains gins 
contiennent un seul composé aromatique, soit la baie de genévrier, alors que d’autres en contiennent plus 
d’une quarantaine. En moyenne, les distillateurs optent néanmoins pour l’ajout de huit à douze 
substances. Les composés fréquemment utilisés sont les graines de coriandre, les graines de cardamome, 
les racines d’Angélique, les graines d’anis, les graines de cumin, le fenouil et les écorces d’orange. (Notman, 
2017, 7 juillet) Bien que les producteurs aient la liberté de choisir les ingrédients qu’ils souhaitent ajouter 
à leur produit, un approvisionnement local peut représenter un défi important. Pour les microdistilleries 
québécoises, les aromates ajoutés proviennent généralement des quatre coins du globe puisque le 
territoire québécois ne permet pas de continuellement produire l’ensemble des ingrédients désirés. Les 
gins québécois sont toutefois reconnus pour leur mise en valeur des produits du terroir. On peut 
facilement prendre pour exemple le gin Saint-Laurent qui est en partie produit grâce aux algues du Saint-
Laurent. (Distillerie du St. Laurent, 2015) 
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L’ingrédient essentiel pour la production du gin est la baie de genévrier. Elle constitue généralement de 
50 à 70 % de la masse totale des substances aromatiques ajoutées pour la production. (Smith, 2014) Cette 
baie contient une huile riche et parfumée qui ajoute une saveur particulière à cette eau-de-vie. À elle 
seule, cette baie apporte un large éventail de molécules aromatiques influençant le gout perçu par le 
consommateur. Les espèces les plus fréquemment utilisées sont Juniperus Communus, Juniperus 
Occidentalis, Juniperus Scopulorum et Juniperus Osteosperma. Les cultures de genévrier se trouvent 
essentiellement en Yougoslavie, en Italie, en Hongrie, en Pologne, en Allemagne et en Suède. 
Typiquement, les baies provenant des régions du sud contiennent une quantité supérieure d’huile 
aromatique. La culture de cette baie représente une industrie familiale particulièrement importante dans 
certaines régions. (Evans, 2009) Or, bien que deux variétés de genévriers poussent à l’état sauvage sur le 
territoire québécois, l’approvisionnement de ce composant essentiel à la production de gin est 
principalement effectué aux Balkans. Sur le territoire québécois, aucune culture ou récolte de baies de 
genévrier n’est effectuée actuellement. (Bourdillon, 2020, aout) Un groupe d’acteurs du Bas-Saint-Laurent 
souhaite néanmoins développer cette filière en réponse à l’augmentation de la demande pour ce produit. 
Le groupe du Bas-Saint-Laurent, associé à la Filière des produits non ligneux du Bas-Saint-Laurent ainsi 
qu’à Biopterre, travaille actuellement sur le développement d’un projet pour stimuler cette filière de 
production dans toutes les MRC du Bas-Saint-Laurent. (Duplessis Piché, 2019, 19 mai) 
2.2 Procédé de production du gin 
L’objectif de la présente section est d’exposer les techniques employées par les distilleries et les 
microdistilleries pour la production du gin. La production de l’alcool neutre de base est d’abord expliquée. 
Suivie de l’aromatisation de l’éthanol neutre d’origine agricole. Les aspects généraux sont mis en évidence 
et les diverses techniques adoptées sont détaillées afin de dresser un portait global sur cette étape de la 
production de gin. 
2.2.1 Production de l’alcool neutre de base 
L’éthanol (C2H5OH) constitue l’ingrédient principal de base pour la production du gin. Celui-ci est un liquide 
incolore constitué d’atomes de carbone, d’hydrogène et d’oxygène dont l’obtention est possible par divers 
procédés. Ce composé peut également subir de multiples transformations en vue de son utilisation dans 
divers secteurs d’activités. (Ressources naturelles Canada, 2020) En effet, les propriétés de ce composé 
organique volatil en font un composé intermédiaire idéal pour la fabrication de différents produits. 
(Kacimi, 2008) Les nombreuses applications industrielles de l’alcool éthylique suscitent par ailleurs l’intérêt 
de multiples parties prenantes à l’échelle internationale. Ainsi, au cours des dernières années, les 
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technologies ont rapidement progressé pour la production d’éthanol à base de produits non alimentaires. 
(Ressources naturelles Canada, 2018) Bien que celles-ci favorisent les principes d’économie circulaire, leur 
adoption dans le secteur d’activité étudié n’est pas possible puisque la règlementation en vigueur limite 
le choix des intrants pour la production de l’alcool utilisé pour la fabrication de produits de consommation. 
En effet, l’alcool neutre utilisé doit être d’origine agricole et obtenu par un processus de fermentation et 
de distillation. Ces étapes de production permettent l’obtention d’un alcool neutre hautement concentré 
en éthanol (96 % v/v) servant de base pour la production du gin. (Notman, 2017, 7 juillet) Sa pureté doit 
obligatoirement être élevée, car la présence de diverses molécules peut modifier les arômes perçus dans 
le produit final. Dans le but d’obtenir un spiritueux valorisable, les distillateurs exigent par conséquent un 
alcool de base pur de qualité supérieure.  
Le procédé de fabrication de l’éthanol recourt à des traitements physique, thermique, chimique et 
biochimique. (Brodeur et al. 2008) Il est principalement constitué de trois grandes étapes. La première 
étape constitue la préparation des intrants. Les intrants, soit la biomasse riche en amidon (ex. maïs, orge, 
blé, etc.) ou la biomasse riche en sucrose (ex. betterave sucrière), doivent préalablement être convertis 
en sucres simples, sous forme de moût, pour amorcer la réaction de fermentation subséquente. (Belitz, 
Grosh et Schieberie, 2009) Par conséquent, un prétraitement permet d’en extraire les sucres. En fonction 
de l’intrant utilisé, une extraction par simple diffusion, un broyage mécanique ou une hydrolyse sont 
envisageables. La majorité des spiritueux sont produits à partir d’un alcool de grains. Or, l’utilisation de 
grains comme matière première nécessite des étapes additionnelles qui requièrent une quantité 
supérieure de ressources et d’énergie. En effet, les plantes telles que la betterave et la canne à sucre 
nécessitent uniquement une extraction par diffusion, alors que les plantes amylacées regroupant les 
céréales doivent subir un traitement plus complexe. (CNUCED, 2007) Afin d’extraire l’amidon, les grains 
de céréales subissent un broyage, suivi d’une hydrolyse par voie sèche ou humide. (Ressources naturelles 
Canada, 2006)  
La deuxième étape de la production de l’alcool de base est la fermentation du moût obtenu à partir du 
prétraitement des végétaux. Cette réaction est initiée par des levures en condition anaérobique et 
nécessite une quantité d’énergie considérable. Elle permet la conversion des sucres simples en éthanol et 
en dioxyde de carbone (figure 2.2). (Faucher, J. et Lachaîne, R. 2012) Dépendamment de la concentration 
initiale en sucre, le processus de fermentation permet l’obtention d’un alcool concentré entre 6 et 10 % 
(v/v) en éthanol. (Smith, 2014). Pour ce processus, l’utilisation de systèmes de fermentation en continu ou 
de système en cascade constituent les méthodes les plus efficaces. Ces systèmes permettent d’optimiser 
l’utilisation des récipients et augmentent la capacité des levures à combattre le stress osmotique, ce qui 
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permet globalement d’accroitre le taux d’éthanol produit par unité de sucre. (Smith, 2014) Lors de cette 
réaction, des congénères de réaction peuvent être produits en quantité variable en fonction de l’intrant 
utilisé. Ces molécules dont la structure moléculaire est parente à celle de l’éthanol doivent 
subséquemment être retirées du produit final afin d’augmenter la pureté de l’alcool de base et de limiter 
la présence de molécules aromatiques modifiant le gout du produit final. (Puentes et al., 2018)  
 
Figure 2.2 Réaction de fermentation alcoolique (inspiré de : Niemistö, 2014) 
La troisième étape de la production de l’alcool neutre de base est la distillation. Ce processus requiert une 
quantité importante d’énergie thermique afin d’effectuer la séparation des composants d’un liquide par 
évaporation et condensation. Dans le cas présent, il permet de concentrer l’alcool obtenu par la 
fermentation et de conjointement retirer les sous-produits de réaction. Pour ce faire, le liquide doit être 
chauffé jusqu’à la température d’ébullition du produit à isoler. La température d’ébullition de l’éthanol 
étant de 78,4 °C, le mélange issu de la fermentation est minimalement chauffé jusqu’à l’atteinte de cette 
température. Les vapeurs obtenues sont ensuite condensées par refroidissement et recueillies sous forme 
de liquide. Afin de séparer les différents produits du mélange initial, le liquide est séparé en plusieurs 
fractions au cours du processus. En effet, considérant que les composés possèdent des températures 
d’ébullition variables, leur vitesse d’évaporation est également différente, ce qui permet leur retrait du 
produit final par isolation des fractions. Ce processus permet par le fait même de rectifier la teneur en 
alcool. L’alcool issu de la première distillation doit présenter une teneur en éthanol entre 50 et 65 % (v/v). 
La teneur en alcool de base affecte les étapes subséquentes pour l’aromatisation du gin. Si la teneur en 
éthanol est trop faible, le rendement en distillat sera bas. Au contraire, si la teneur en éthanol est trop 
élevée, l’intensité des saveurs sera affectée puisque les huiles contenant les arômes se sépareront plus 
difficilement. Finalement, une troisième colonne est généralement utilisée afin de purifier davantage 
l’éthanol. En ajoutant jusqu’à vingt fois le volume en eau, le processus est effectué à nouveau. (Lea, Piggott 
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et Piggott, 2003) Globalement, en raison des distillations répétitives, cette étape de la production 
nécessite une quantité élevée d’énergie et d’eau. (Smith, 2014)   
2.2.2 Aromatisation et ajustement de la teneur en alcool 
En comparaison aux autres spiritueux, le gin est caractérisé par la présence importante d’arômes et de 
saveurs. Le processus d’aromatisation varie en fonction du type de gin produit, mais certaines contraintes 
s’appliquent quant à la technique employée en fonction de son appellation. Pour la production du 
Compound Gin, aucun procédé de redistillation n’est requis. Ce gin peut simplement être obtenu par la 
macération des ingrédients aromatiques ou par l’ajout d’arômes artificiels à l’éthanol d’origine agricole. 
En comparaison, pour le Distilled Gin, la redistillation de l’alcool de base en présence des ingrédients 
aromatiques désignés est nécessaire fin d’ajouter des arômes à l’alcool issu de la première distillation. 
(Guillot, 2017) Les ingrédients choisis, leur quantité et la méthode de distillation sont propres à chaque 
microdistillerie, ce qui leur permet de produire un gin unique.  
Dans la majorité des cas, le processus est initié par le mélange de l’alcool neutre et des composants 
aromatiques désignés. Le mélange est ensuite chauffé afin de procéder d’aromatiser l’alcool de base par 
évaporation et condensation ce de dernier. Tout au long du processus, plusieurs fractions sont recueillies 
séparément. La vitesse à laquelle le mélange est chauffé est régulée tout au long de la procédure afin de 
séparer adéquatement les fractions en trois parties : la tête, le cœur et la queue. La première partie, la 
tête, peut contenir certains congénères résiduels issus de la réaction de fermentation. Elle est 
principalement constituée des composés volatils indésirables. Ceux-ci s’évaporent précédemment car ils 
possèdent un point d’ébullition inférieur à celui de l’éthanol. La seconde partie, le cœur, constitue la 
fraction principale utilisée pour la production du spiritueux. Elle est collectée à une teneur en alcool 
approximative de 80 % (v/v). La troisième et dernière fraction, la queue, est recueillie en augmentant 
davantage la température. (Smith, 2014) Elle est composée des substances ayant un point d’ébullition plus 
élevé que l’éthanol. La première et dernière fraction sont par la suite combinées afin de subir une 
distillation subséquente, ce qui permet d’extraire au maximum l’éthanol résiduel. L’alcool récupéré peut 
ensuite être réutilisé en tant qu’alcool neutre. Chaque distillateur peut utiliser son jugement afin de définir 
la séparation entre les fractions issues de la redistillation. Certains distillateurs préfèrent récupérer une 
fraction principale plus importante possédant une pureté moins élevée, alors que d’autres privilégient une 
pureté supérieure, mais sacrifient une quantité plus ou moins considérable de la fraction principale.  
Globalement, quatre méthodes sont employées par les distillateurs à travers de monde pour aromatiser 
l’alcool neutre d’origine agricole. La majorité de ces techniques requièrent une quantité importante d’eau 
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et d’énergie. Le mélange des ingrédients aromatiques, de l’éthanol et de l’eau directement au sein de 
l’alambic, l’infusion vapeur, le mélange de distillats issus de redistillations individuelles pour chaque 
composant aromatique et l’infusion à froid sont les principales techniques utilisées pour ajouter des 
saveurs à l’éthanol. (Smith, 2014) La première technique abordée est relativement simple. La technique 
Botanical in the still consiste simplement à l’ajout de l’ensemble des matières premières sélectionnées par 
le distillateur au sein de l’alambic. Les ingrédients peuvent être ajoutés directement dans le liquide ou 
suspendus au-dessus du mélange dans un sac. Le mélange est ensuite chauffé jusqu’à la température 
d’ébullition de l’éthanol et condensé par refroidissement. Le distillat récupéré en aval contient les arômes 
des ingrédients aromatiques extraits lors du processus. La deuxième technique consiste à insérer les 
ingrédients aromatiques au sein d’une chambre d’infusion de l’alambic. Par cette technique, les arômes 
et saveurs sont extraits lors du passage de l’alcool évaporé à travers les ingrédients aromatiques. Lors du 
refroidissement, les arômes sont recueillis avec l’alcool par condensation. Ce processus est idéal pour 
l’extraction de saveurs plus délicates puisqu’il ne nécessite pas de chauffer directement les composants 
aromatiques et limite ainsi les risques de sur cuisson. Ce procédé nécessite toutefois un suivi étroit de la 
teneur en alcool durant le processus. La troisième technique consiste à la distillation individuelle de 
l’éthanol en présence de chaque ingrédient aromatique. Cette technique implique donc nécessairement 
une consommation d’énergie supérieure. Les distillats obtenus sont par la suite mélangés afin d’obtenir le 
produit final. Le principal avantage de cette technique est qu’elle permet aux producteurs de maintenir 
une constance quant aux arômes présents dans le spiritueux, ainsi qu’à leur intensité et leur équilibre. De 
plus, une quantité inférieure d’aromates est requise pour l’ensemble du processus puisque la durée du 
procédé et le degré de l’alcool sont adaptés à chaque ingrédient afin que tous les aromates soient extraits 
de façon optimale. Les producteurs utilisent généralement des alambics vacuum pour l’emploi de cette 
technique, ce qui nécessite une mise sous pression du système. La diminution de la pression permet 
d’effectuer le processus de distillation à une température plus faible. En effet, contrairement à la 
distillation usuelle, la technique permet de procéder à la distillation à température ambiante. La dernière 
technique ne nécessitant aucune énergie consiste simplement à la macération, l’infusion ou le trempage 
des ingrédients aromatiques dans l’éthanol. Le maintien d’une constance au niveau des arômes et des 
saveurs présentes dans le produit final est néanmoins difficile lorsque cette méthode est employée. Cette 
étape peut être effectuée en amont aux diverses techniques mentionnées précédemment. Bien que non 
nécessaire, de nombreux producteurs ajoutent une étape de macération des substances aromatiques dans 
l’éthanol, préalablement au procédé de distillation. (Notman, 2017, 7 juillet) Les ingrédients aromatiques 
peuvent être ajoutés dans leur forme naturelle ou sous forme broyée. Le broyage permet néanmoins 
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d’augmenter l’intensité des saveurs puisque l’huile contenant les arômes est directement libérée dans le 
mélange. Une autre façon de maximiser l’extraction des arômes est de procéder à la macération avec un 
alcool à teneur élevée en éthanol. Préalablement à la redistillation finale, l’ajout d’eau permet d’ajuster la 
teneur en alcool à la valeur désirée. La durée de la macération varie de 45 minutes à 72 heures en fonction 
des ingrédients utilisés et de l’intensité des saveurs désirée dans le produit final. 
Plusieurs paramètres peuvent influencer le résultat de la redistillation. Premièrement, la quantité 
d’ingrédients aromatiques ajoutée varie principalement en fonction de la technique utilisée. La production 
du distillat peut être effectuée par la méthode one-shot ou la méthode concentrate. La technique one-shot 
consiste simplement à la redistillation de l’alcool de base en présence d’une quantité modérée d’aromates. 
La teneur en alcool du distillat obtenu est par la suite ajustée par l’addition d’eau en amont. Cette 
technique ne nécessite pas une quantité importante d’ingrédients aromatiques, mais permet de produire 
un volume inférieur de gin en comparaison avec la seconde méthode. La méthode concentrate consiste 
quant à elle à la redistillation de l’alcool de base en présence d’une quantité considérable d’ingrédients 
aromatiques. Le distillat obtenu par cette méthode est grandement concentré en arômes et en saveurs. 
Pour arriver au produit final, une quantité supplémentaire d’alcool neutre de base, ainsi que de l’eau, sont 
ajoutés à ce dernier. Les concentrations en arômes du distillat peuvent varier de 2:1 (deux fois plus 
concentré) à 28:1 (vingt-huit fois plus concentré). Le principal avantage de cette méthode est qu’elle 
permet d’obtenir un volume supérieur de gin à partir d’une unique redistillation de l’alcool de base. 
Deuxièmement, la forme et la taille de l’alambic constituent des paramètres influençant sur le résultat de 
la redistillation. Actuellement, trois types d’alambics sont principalement utilisés : l’alambic régulier, 
l’alambic à colonnes et l’alambic hybride. L’alambic de base est essentiellement une large bouilloire dans 
laquelle le mélange d’éthanol, d’eau et d’ingrédients aromatiques est chauffé. Il peut être utilisé pour la 
distillation visant à produire l’alcool de base, mais également pour la redistillation et la rectification de la 
teneur en alcool du produit final. Or, en comparaison aux alambics utilisés pour la distillation du mélange 
issu de la fermentation, les alambics employés uniquement pour la redistillation de l’alcool ont une durée 
de vie assez longue puisque le mélange traité produit un pH neutre. L’alambic à colonnes est un appareil 
formé de deux colonnes constituées de plusieurs compartiments individuels. La première colonne est 
nommée l’analyseur alors que la seconde est nommée le rectifieur. Ce type d’alambic est majoritairement 
utilisé pour la production de l’alcool de base. Son utilisation permet une efficience plus élevée que 
l’alambic régulier pour ce processus. Finalement, l’alambic hybride est une combinaison de ces deux 
derniers. La base est conçue comme un alambic régulier, mais une colonne est ajoutée dans le haut de 
celui-ci. Cet appareil permet de rectifier le spiritueux afin d’augmenter sa pureté. Bien que le type 
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d’alambic employé influence grandement le processus, la taille de celui-ci est également un paramètre à 
prendre en considération. Globalement, un alambic de petite taille permet de réduire le temps de 
percolation, soit le temps de passage d’un liquide à travers un milieu plus ou moins perméable, d’un 
sixième. Dans le cas présent, ce processus permet l’extraction des arômes et des saveurs des ingrédients 
aromatiques mélangés à l’alcool de base. La diminution du temps de distillation n’implique pas 
nécessairement une diminution de la proportion d’arômes extraits lors du processus. En effet, les plantes 
aromatiques libèrent généralement leurs arômes après 40 minutes. (Kell, 2017) En contrepartie, bien qu’il 
permette de réduire le temps de distillation, l’emploi d’un alambic de petite taille implique la production 
d’une plus petite quantité de gin pour chaque distillation réalisée.  
Peu importe la technique utilisée et les paramètres choisis, la distillation est un processus qui requiert une 
quantité importante d’énergie. Celle-ci est d’autant plus importante dans le cas de la production de gin 
puisque le procédé de distillation est effectué à minimum deux reprises. Il est ainsi impératif que les 
entreprises produisant le gin s’assurent de limiter les impacts que peut générer son utilisation en 
favorisant des sources d’énergie adaptées à leur territoire. Traditionnellement, la combustion du bois était 
utilisée comme source d’énergie afin de procéder à l’évaporation de l’alcool. Cette source d’énergie est 
aujourd’hui remplacée par diverses technologies. Bien que la combustion de gaz naturels soit l’une des 
plus dominantes dans l’industrie, les distilleries à travers le monde innovent depuis quelques années afin 
de remplacer l’utilisation de combustibles fossiles. Ces changements leur permettent ainsi de réduire leurs 
émissions de gaz à effet de serre. En effet, l’électricité, l’hydrogène et les biocombustibles sont utilisés 
comme source d’énergie à de nombreuses installations. Par exemple, en Écosse, à la distillerie Orkney, le 
processus de distillation est effectué à l’hydrogène depuis la mise en œuvre d’un projet pilote développé 
par le gouvernement. (Ambrose, 2019, 29 aout) Bombay Saphire, distillerie réputée située en Angleterre, 
utilise quant à elle les résidus organiques issus des cycles précédents de la production de gin comme 
biocombustible. Finalement, l’utilisation d’alambics électriques est une pratique plus répandue dans le 
domaine. L’électricité peut être de source variable, tout dépendant du territoire sur lequel elle est 
produite. Par exemple, en France, une distillerie utilise des panneaux solaires afin de produire l’énergie 
requise pour la distillation. Au Canada, mais plus précisément au Québec, l’électricité produite est quant 
à elle de l’hydroélectricité. (Hydro-Québec, s.d.) Les microdistilleries québécoises ont donc facilement 
accès à cette source d’énergie afin de procéder à leurs activités. L’accessibilité à cette ressource ne réduit 
néanmoins pas la nécessité d’en effectuer une utilisation judicieuse afin de favoriser les économies qui 
sont particulièrement importantes pour les petites et moyennes entreprises. (Kubule, Zogla et Rosa, 2015) 
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La dernière étape de la production de gin consiste à la rectification de la teneur en alcool. La majorité des 
gins sur le marché sont embouteillés à une teneur entre 40 % et 45 % (v/v). (Close et al., 2020) Suite à 
l’aromatisation, l’eau est donc ajoutée au mélange jusqu’à l’atteinte de la teneur en alcool désirée. Une 
filtration peut être effectuée en fin de production afin de retirer tout sédiment qui pourrait être présent. 
2.3 Mise en marché 
L’objectif de la présente section est de mettre en exergue les stratégies de mise en marché généralement 
employées par les distilleries et les microdistilleries. Cette dernière étape est cruciale pour les distillateurs 
afin d’atteindre les objectifs de vente fixés au sein de l’organisation. Pour ces producteurs de gin, certains 
paramètres sont contrôlables, alors que d’autres le sont moins. Ainsi, au sein de ce chapitre, 
l’embouteillage, le transport, le réseau de distribution, ainsi que le marketing sont étudiés.   
2.3.1 Embouteillage 
L’embouteillage constitue la dernière étape séparant techniquement le produit du consommateur sur 
laquelle les microdistilleries québécoises ont le pouvoir décisionnel. Pour la majorité des spiritueux, 
l’emballage est très important puisqu’il permet de créer une image de marque. Divers matériaux peuvent 
être employés pour la fabrication des contenants utilisés pour les boissons alcoolisées. Or, diverses normes 
sont applicables à l’embouteillage, ainsi qu’à l’étiquetage de ces produits. Ces paramètres sont régis par 
des lois et des règlements qui peuvent différer en fonction du lieu de production et de vente. La 
composition, la forme et la taille des bouteilles utilisées pour l’embouteillage de spiritueux sont néanmoins 
normalisées dans l’industrie. (Société des alcools du Québec [SAQ], 2020)  
Au Canada, l’instance établissant les normes relatives à l’embouteillage dans le cadre règlementaire pour 
les aliments est Santé Canada. En effet, au Canada, une liste de référence pour les matériaux d’emballages 
acceptés répertorie l’ensemble des matériaux pouvant être utilisés en tant que contenant alimentaire. 
(Bureau de l’innocuité des produits chimiques, 2016) Selon le Règlement sur les aliments et drogues (RAD) 
« est interdite la vente d’un aliment dont l’emballage peut transmettre à son contenu une substance 
pouvant être nuisible à la santé d’un consommateur de l’aliment ». (Règlement sur les aliments et drogues) 
Dans le cas où un distillateur désire utiliser un contenant alternatif à ceux utilisés traditionnellement, celui-
ci doit donc préalablement obtenir l’approbation de l’une de ces instances.  
La majorité des spiritueux vendus sur le marché international sont embouteillés en formats de 700 ml ou 
1 000 ml. Tout dépendant de l’alcool, des formats miniatures sont également disponibles en petite 
quantité. (Garnett, 2007) Au Québec, les formats de gin disponibles sont de 50, 375, 500, 700, 750, 1 140 
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et 1 750 ml. De plus, certains producteurs ajoutent des boites en emballage complémentaire à leur produit 
afin de créer une image plus prestigieuse et de se démarquer des autres produits. Dans le but de créer des 
bouteilles uniques correspondant à l’image de marque du produit, les producteurs utilisent fréquemment 
la surface du verre comme tableau. En effet, le verre reste le matériau favorisé pour l’embouteillage des 
boissons alcoolisées telles que les spiritueux, le vin et la bière. Il possède une capacité particulière à 
préserver les arômes et les saveurs des produits qu’il contient grâce à ses propriétés structurales qui en 
font un matériau non poreux et imperméable. (Converter, 2018) En complément à ces avantages, les 
consommateurs ont tendance à favoriser les produits embouteillés dans des bouteilles de verre, puisque 
ce matériel apporte davantage de prestige en comparaison au plastique. L’augmentation de la 
consommation d’alcool au sein des pays développés entraine une augmentation constante de la demande 
du marché pour les emballages en verre. (The Insight Partners, 2019) Or, la production de verre est très 
polluante. En effet, la production d’une bouteille de verre dégagerait près de deux fois plus de CO2 que la 
production d’une bouteille de plastique de format équivalent. De plus, l’énergie associée à la production 
du verre représente 17,5 % de l’énergie totale requise pour la production et la mise en marché des 
spiritueux. (Thw Waste and Resources Action Program [WRAP], 2013) Contrairement au plastique, le verre 
possède néanmoins l’avantage de pouvoir être récupéré relativement facilement. La récupération du verre 
utilisé pour l’embouteillage du gin n’est toutefois pas du ressort des producteurs, mais plutôt de diverses 
parties prenantes telles que le gouvernement et les consommateurs. De plus, les producteurs québécois 
sont limités et ne peuvent utiliser des contenants à usages multiples. En effet, considérant que la SAQ ne 
peut réutiliser les bouteilles ou les retourner aux producteurs en raison de son approvisionnement auprès 
de 3 100 producteurs à travers le monde, les microdistilleries doivent embouteiller leur gin dans des 
contenants à usage unique. (SAQ, 2019) 
Selon la règlementation, les contenants de spiritueux doivent être scellés afin de rendre visible toute 
tentative d’ouverture préalable à la vente du produit. (SAQ, 2014) Ainsi, une capsule, un joint ou un disque 
recouvrant en papier, plastique, cire ou métal est apposé sur la bouteille. Généralement, ce scellant est 
complémentaire à un bouchon de liège permettant au consommateur de refermer la bouteille. (Quality 
Assurance Department, 2013) 
Les exigences d’étiquetage pour la mise en vente des spiritueux sont nombreuses. Les mentions suivantes 
sont obligatoires : indication du pays d’origine, mentions règlementaires, mentions d’origine et mentions 
traditionnelles, dénomination, teneur réelle en alcool, code CUP, déclaration des allergènes, marque de 
commerce, et nom adresse du fournisseur et contenu net. De plus, pour les embouteillages au Québec, 
l’origine et le numéro de permis doivent être ajoutés à l’étiquette. (SAQ, 2014) Outre ces indications, les 
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producteurs sont libres dans la conception de l’étiquette apposée sur leurs bouteilles. Ils doivent 
néanmoins s’assurer que les informations requises soient clairement présentées, bien en vue et qu’elles 
sont facilement visibles et lisibles pour le consommateur. (Règlement sur les aliments et drogues)  
2.3.2 Réseau de distribution 
Malgré la globalisation du marché, la vente de gin est singulière à chaque région autour du monde. En 
réalité, en raison de la disponibilité et de l’accessibilité des produits, certaines régions favorisent les gins 
standards moins dispendieux, alors que d’autres régions optent davantage pour des gins « prémium ». Les 
gins standards de qualité inférieure sont particulièrement populaires aux Philippines, en Inde, aux États-
Unis, ainsi qu’en Espagne. Bien que ces pays constituent des consommateurs importants, les prédictions 
indiquent une croissance plus importante pour la consommation de gin de qualité supérieure dans les 
prochaines années. En complément, la popularisation des ventes en ligne stimule la croissance de ce 
marché. Cette tendance globale permet aux producteurs d’augmenter leur visibilité et de diversifier leurs 
exportations. (Technavio, 2020) En fonction des habitudes de consommation et des quantités produites, 
certains pays sont considérés comme exportateurs, alors que d’autres sont considérés comme 
importateurs. Au Canada, le marché local acquiert continuellement des parts de marchés. En effet, le 
volume de gins locaux consommés est supérieur à celui des gins étrangers.  
Au Canada, chaque province et territoire compte une régie des alcools. L’ensemble de ces régies assure le 
commerce entre provinces du pays. Individuellement, ces entités sont responsables du contrôle et de la 
vente des boissons alcoolisées sur leur territoire. Contrairement aux producteurs de bière et de vin, les 
producteurs de gin doivent impérativement passer par ces instances afin de vendre leur production à 
l’intérieur des frontières canadiennes. Plus précisément, le gin doit être acheté par l’entremise d’une régie 
provinciale. (Hughes, 2019, 9 avril) Au Québec, les microdistilleries sont ainsi désavantagées par cette 
contrainte qui limite l’accès des consommateurs pour ces produits. (CANCEA) En ce qui concerne 
l’exportation hors du Canada, les producteurs doivent également acquitter les droits d’accise imposés sur 
les spiritueux. (Gouvernement du Canada, 2020) Comme mentionné précédemment, la production, la 
distribution et la commercialisation des boissons alcoolisées sont fortement règlementées au Québec. La 
société d’État possédant la responsabilité de l’application des lois et des règlements vis-à-vis à ce 
commerce est la SAQ. (Loi sur la Société des alcools du Québec) La distribution de boissons alcoolisées est 
exclusivement assurée par cette institution ou par ses distributeurs autorisés. (Ministère de l’Économie et 
de l’Innovation, 2020) Ainsi, les boissons alcoolisées produites doivent impérativement passer par la 
société qui possède le monopole pour la distribution. Les spiritueux passant, physiquement ou non, par la 
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SAQ subissent une majoration qui vise à couvrir les frais de service de la société d’État, et ce, peu importe 
leur provenance. (Dumas, 2020, 3 février) Bien que la tendance de vente en ligne s’amplifie globalement, 
les distillateurs québécois n’ont pas la possibilité de vendre leur production eux-mêmes sur le web en 
raison de la règlementation en place sur leur territoire de production. (Jean-François Deschênes, 2020, 27 
avril) 
Depuis juin 2018, les distillateurs du Québec sont néanmoins autorisés à vendre leurs bouteilles sur les 
lieux de fabrication. La vente sur place permet aux producteurs d’établir un contact avec la clientèle, de 
réduire le transport de leur marchandise, mais également de mettre en place divers projets tels que des 
projets d’agrotourisme. (Isabelle Larose, 2018, 19 juillet) Bien que les bouteilles ne passent pas 
physiquement par la SAQ, la majoration est tout de même appliquée, ce qui diminue grandement les 
bénéfices perçus par les producteurs. (Dumas, 3 février) Ces conditions rendent ce véhicule de vente peu 
attrayant pour les producteurs qui pourraient ainsi limiter les émissions de gaz à effet de serre (GES) liées 
au transport de leur marchandise.  
2.3.3 Transport de la marchandise 
Le transport des boissons alcoolisées est étroitement lié à son réseau de distribution. En effet, les points 
de vente des spiritueux influencent directement les paramètres concernant leur transport. Au Québec, 
selon la Loi sur les infractions en matière de boissons alcooliques, le transport des spiritueux tel que le gin 
doit impérativement être assuré par la SAQ. En effet, la société assure les besoins logistiques des 
entreprises afin de distribuer leurs produits au sein de l’une de ses 407 succursales. (CHEP, 2020)  
Pour assurer le transport, la SAQ utilise des palettes normalisées. Cette contribution avec les 2 000 
entreprises avec lesquelles elle travaille lui permet d’optimiser le processus en réduisant le transport à 
vide de sa chaine d’approvisionnement. (CHEP, 2020) La société prend également des initiatives afin de 
réduire de façon globale ses émissions de GES lors du transport des marchandises. Elle intègre de nouvelles 
technologies de réduction des émissions à sa flotte de camions et offre des formations à ses chauffeurs 
afin d’optimiser son efficacité énergétique. (SAQ, 2020) La SAQ possède notamment des camions 100 % 
électriques qu’elle utilise afin d’effectuer les livraisons en ville. (Saint-Arnaud, 2019, 11 mars) Les gins 
produits au Québec sont donc transportés par la société, de leur lieu de production aux succursales, afin 
d’être mis en vente. Selon la disposition géographique des lieux de production, les produits peuvent 
néanmoins transiter par un entrepôt se situant dans une région éloignée avant de se retrouver sur les 
tablettes des succursales de leur propre région. (Toulgoat, 2018, 10 décembre) Ce processus reste donc 
grandement à être amélioré afin de réduire les émissions de GES qui y sont reliées.  
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2.3.4 Techniques de vente 
Nombreuses et diversifiées sont les stratégies qui contribuent au succès des entreprises et de leurs 
produits. Les compagnies productrices de spiritueux, de gin dans le cas présent, doivent également 
s’adapter à leur marché et s’y démarquer afin d’assurer leur réussite. La grande diversité de gins produits, 
ainsi que leur grande disponibilité, nécessitent que les producteurs adoptent des stratégies de 
différenciation organisées autour d’une offre à destination des consommateurs finaux et de la distribution 
afin de se démarquer lors de la commercialisation de leur produit et de stimuler leurs ventes. (Mura, 2019) 
Les producteurs utilisent fréquemment le conditionnement comme outil promotionnel. Tel que 
mentionné précédemment, la bouteille est un outil de marketing très important. Les producteurs peuvent 
miser sur la texture, la couleur, la forme, etc. afin d’attirer l’attention du consommateur. Au Québec, cette 
composante leur permet de se démarquer sur les tablettes de la SAQ. En effet, considérant que les gins 
sont tous mis en vente à un endroit commun, l’apparence est d’autant plus influente sur le choix du 
consommateur. Dans cette optique, l’ajout d’un contenant supplémentaire contribue à enrober le produit 
d’un imaginaire. (Benoit et Heilbrunn, 2010) La prémiumisation donne alors le sentiment au 
consommateur d’acquérir un produit haut de gamme, ce qui permet aux distillateurs d’offrir des produits 
à des prix plus élevés que les marques concurrentes. (Mura, 2019) Or, cette stratégie nécessite que les 
producteurs ajoutent des emballages, ce qui, en plus d’engendrer des couts supplémentaires, ne s’accorde 
sans aucun doute pas avec l’écologie.   
La publicité constitue un autre moyen de commercialiser un produit. Or, pour les boissons alcoolisées, les 
règlementations encadrent fortement la promotion de la consommation d’alcool. Au Québec, les 
publicités sont règlementées conformément au Règlement sur la promotion, la publicité et les 
programmes éducatifs en matière de boissons alcooliques. Elles ne doivent pas s’adresser à des personnes 
mineures, ne peuvent présenter directement ou indirectement la consommation de boissons alcoolisées 
comme : « un facteur de valorisation, de prestige social ou de réussite, une façon d’accroitre la 
performance sportive, un élément nécessaire à la participation d’une personne à des activités ou une aide 
dans la solution de difficultés personnelles », ne doivent pas associer la consommation de boissons 
alcooliques à la conduite d’un véhicule motorisé et ne doivent pas inciter une personne à en consommer 
de façon non responsable. Néanmoins, les innovations technologiques sur les plateformes de médias 
sociaux limitent l’application et l’encadrement des restrictions législatives. En effet, l’environnement 
numérique permet aux entreprises de faire la promotion de leur produit beaucoup plus facilement. Les 
données des utilisateurs permettent aux entreprises de développer des publicités personnalisées dans les 
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règles de l’art. Ainsi, de nombreuses compagnies innovent rapidement sur les techniques de marketing en 
ligne. Elles créent notamment des applications, des jeux-questionnaires, des vidéos, etc. qui attirent les 
consommateurs. (Gravel, 2017, janvier) Par l’entremise de jeux digitaux et de programmes de fidélité, les 
producteurs peuvent personnaliser leur approche client afin de renforcer leur lien avec le consommateur. 
(Mura, 2019) En effet, la fidélisation est une stratégie de marketing qui vise à rendre les consommateurs 
loyaux au produit, au service ou à la marque. (Lehu, 2011) Elle permet d’encourager la préférence de 
marque, de gagner en confiance auprès des consommateurs et de créer une relation durable avec le client. 
(SOGEC, 2018) Ce terrain est toutefois très glissant dans le domaine des boissons alcoolisées. Les 
producteurs doivent s’assurer d’encourager une consommation responsable, sans quoi des conséquences 
importantes au niveau de la société peuvent être engendrées.  
Au Québec, la SAQ joue un rôle important au niveau de la promotion des produits. En effet, la régie est 
responsable des programmes de points, mais elle développe également divers outils promotionnels tels 
que les pastilles de gout ou l’appellation Origine Québec. Le programme Inspire, offert dans les succursales 
de la SAQ, est également particulièrement influant sur le consommateur puisqu’il est responsable de 70 % 
des ventes de la société d’État. (Giguère, 2019, 4 avril) Globalement, les programmes en place, tel que 
l’accréditation Origine Québec doivent fournir des bénéfices considérables pour les distillateurs. Depuis 
peu, on peut notamment différencier les produits embouteillés au Québec, les produits préparés au 
Québec et les produits Origine Québec. Les produits embouteillés au Québec sont assemblés et mis en 
bouteille dans une entreprise locale. Les produits préparés au Québec sont quant à eux des produits 
conçus ou distillés sur le territoire avec des ingrédients locaux et d’ailleurs. Finalement, les produits Origine 
Québec sont des produits élaborés par des artisans québécois et fabriqués avec des ingrédients cultivés 
sur le territoire du Québec. Ce programme permet de mettre en exergue les efforts que mettent certaines 
microdistilleries afin de produire des gins complètement locaux.   
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2.4 Innovations 
À travers le monde, de nombreuses distilleries prennent des initiatives écoresponsables afin de réduire 
leur empreinte environnementale. L’objectif de la présente section est de mettre en exergue quelques 
innovations de l’industrie présentant un potentiel de réduction des impacts sur l’environnement afin 
d’évaluer en aval leur applicabilité au contexte socioéconomique québécois.  
La production agricole des intrants est une étape importante de la production du gin. Que ce soit pour les 
produits primaires nécessaires à la production de l’alcool de base ou encore pour les substances 
aromatiques utilisées lors de la distillation, de nombreux choix s’offrent aux producteurs. Pour la 
production de l’alcool neutre de base, certains producteurs substituent les intrants usuels, soit les céréales 
telles que le blé et le maïs, pour divers intrants. Une étude menée par Lienhardt et al. met en exergue la 
possibilité de substituer les grains par des légumes afin que les cultures adoptées contribuent à la lutte 
contre les changements climatiques. En effet, l’étude expose les bienfaits de l’utilisation de légumineuses 
pour la production de l’alcool de base nécessaire pour la production de gin. Ces plantes ne nécessitent pas 
de fertilisation à l’azote, mais permettent au contraire de fixer le N2 atmosphérique. Naturellement, ces 
légumineuses dites fixatrices d’azote convertissent le N gazeux en diverses formes d’azote biologiquement 
assimilables par les plantes. Par conséquent, une distillerie écossaise produit désormais un gin à la base 
de pois présentant un bilan carbone négatif. (Lienhardt et al., 2019) Dans le but de limiter les impacts de 
la production agricole sur les écosystèmes, certaines distilleries optent également pour l’utilisation de 
produits primaires biologiques. Globalement, la substitution de cultures industrialisées fortement 
dépendantes des fertilisants par des cultures pérennes est une initiative notable.  
Lorsque vient le moment de définir les substances aromatiques constituant leur produit, certains 
producteurs de gin sortent des sentiers battus en choisissant des substances aromatiques inusitées. 
Considérant que les produits disponibles sur le marché sont de plus en plus diversifiés, certains 
producteurs profitent de la tendance afin de valoriser les produits du terroir. Cette initiative leur permet 
de créer des produits uniques identitaires à leur région. Comme illustré précédemment, la distillerie Saint-
Laurent, située à Rimouski, au Canada, utilise par exemple les algues du Saint-Laurent afin de produire son 
gin. (Distillerie du St. Laurent, 2015) Certaines distilleries profitent également de cette tendance afin de 
contribuer à certains mouvements sociaux. Notamment, la distillerie Greensand Ridge, située au 
Royaume-Uni, contribue à la réduction du gaspillage alimentaire en intégrant les surplus rejetés des 
marchés alimentaires à leur gin. Dans la même optique, la distillerie Bakers Best, située aux Pays-Bas, 
produit un gin à partir de pain initialement destiné aux ordures. La demande pour des produits uniques et 
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différents permet globalement aux distilleries d’innover dans la conception et la composition de leur 
produit. 
Au niveau de la production en elle-même, diverses initiatives sont prises par de nombreuses distilleries à 
travers le monde. Globalement, l’utilisation d’énergies renouvelables pour le processus de distillation est 
préconisée. Or, de nouvelles technologies font leur entrée sur le marché. En remplacement aux alambics 
traditionnels, des appareils automatisés sont développés afin de rendre le processus de production 
programmable et contrôlable à distance. Ces appareils permettent de reproduire chaque distillation de 
façon exacte afin d’assurer une stabilité au niveau du gout, mais également d’effectuer chaque distillation 
avec des paramètres très précis permettant de limiter la consommation d’énergie. (iStill, s.d.) 
En aval, la gestion des matières résiduelles est également optimisée dans plusieurs installations. Étant 
l’une des distilleries les plus reconnues à travers le monde, Bombay Saphire, située en Angleterre, utilise 
les résidus organiques provenant du processus de distillation comme carburant. En effet, la réutilisation 
de la biomasse produite permet de fournir de l’énergie et de l’eau chaude aux installations du site par 
méthanisation. Cette innovation permet à cette entreprise, comme à plusieurs autres, de réduire la 
quantité de matières résiduelles produite, mais également de réduire ses besoins externes en énergie. 
Certaines distilleries utilisent quant à elles cette même matière résiduelle afin de produire de la matière 
fertilisante. Le compost peut facilement être produit et servir de fertilisant pour les cultures au besoin.  
Finalement, au niveau de la mise en marché, les distilleries innovent principalement sur l’emballage de 
leurs produits afin de réduire leur impact sur l’environnement. Tel que mentionné précédemment, 
l’embouteillage du gin est principalement réalisé dans des contenants en verre. Certaines distilleries 
tentent de créer des bouteilles suffisamment attrayantes afin que les consommateurs les réutilisent suite 
à la consommation, alors que d’autres tentent de limiter la quantité de verre utilisée en produisant des 
bouteilles avec une épaisseur réduite au maximum. Les innovations à souligner se trouvent davantage au 
niveau de l’étiquetage. En effet, certains producteurs optent pour des étiquettes produites à la base de 
matériel recyclé. La distillerie Square One Organic Spirits, productrice de vodka et située aux États-Unis, 
utilise des encres à base de soja sur toutes ses étiquettes et ses supports marketing. Cette encre est 
biodégradable, en comparaison avec l’encre traditionnelle faite à base de pétrole. Sa dégradation 
s’effectue également en quatre fois moins de temps et permet de recycler le papier plus facilement. 
(Square One Organic Spirits, s.d.) Globalement, les producteurs de gin prennent de nombreuses initiatives 
à différentes échelles afin de réduire leur impact environnemental.   
  
 29 
3. ENJEUX DE LA PRODUCTION ET DE LA MISE EN MARCHÉ DU GIN 
Le présent chapitre a pour objectif de présenter les enjeux des quatre principaux piliers du développement 
durable par rapport au cycle de production et mise en marché du gin. La première section se penche sur 
les enjeux environnementaux. La deuxième section se penche sur les enjeux économiques. La troisième et 
la quatrième section mettent en exergue les enjeux sociaux et culturels vis-à-vis de la production et mise 
en marché de ce spiritueux.  
3.1 Enjeux environnementaux 
La première section de ce chapitre aborde les impacts de la production et la mise en marché du gin sur 
l’environnement. Les impacts sont analysés en sous-sections qui correspondent à diverses problématiques 
environnementales. La préservation de la biodiversité, la gestion de la ressource en eau, la gestion de 
l’énergie, la gestion des matières résiduelles et la gestion des émissions de GES sont ainsi discutées au sein 
de cette section.  
3.1.1 Préservation de la biodiversité 
Les pressions actuelles sur la biodiversité sont nombreuses et engendrent une extinction massive des 
espèces dont le rythme est sans précédent. (Ceballo et al., 2015) La perte et la dégradation des habitats, 
les changements climatiques, l’apport excessif en nutriments, la surexploitation et l’utilisation non durable 
des ressources constituent des problématiques d’envergure. Celles-ci nécessitent une réaction rapide des 
parties prenantes impliquées de près ou de loin afin de limiter les conséquences ultérieures la biodiversité 
qui offre de nombreux services à l’homme. (Auclair, 2012) Pour la production du gin, l’étape qui présente 
un enjeu majeur pour la biodiversité correspond à la production des matières premières. En effet, 
l’agriculture industrielle adoptée pour la culture de ces matières premières s’appuie sur des principes de 
production intensive. Les pratiques qui y sont associées comprennent notamment l’utilisation de 
machineries, de fertilisants chimiques, de pesticides, d’antibiotiques et d’organismes génétiquement 
modifiés (OGM). (McLaughlin et Mineau, 1995 et Lal, 2013) 
Premièrement, l’application de produits phytosanitaires, tels que les herbicides, les insecticides et les 
fongicides, constitue une problématique importante. (Centre canadien d’hygiène et de sécurité au travail, 
2020) L’application de ces substances permet aux producteurs agricoles de réaliser des économies de 
temps et de diminuer les risques de perte de rendement. En contrepartie, selon la FAO, elle engendre un 
déclin important au niveau des variétés de cultures. (Organisation des Nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture [FAO], 1999) De plus, l’utilisation de pesticides occasionne un déclin de la diversité et de 
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l’abondance des espèces. Cette pratique fait obstacle au contrôle naturel sur les ravageurs qui 
développent fréquemment une résistance à ces produits. (Srivastava et al., 2020) La propagation des 
pesticides, ainsi que leur persistance dans l’environnement, amplifient les impacts négatifs de leur 
utilisation et présentent un danger pour la santé humaine. (Sud, 2020)  
Deuxièmement, l’apport en nutriments, principalement sous forme de fertilisant, engendre des 
conséquences notables sur les écosystèmes. Depuis de nombreuses années, les quantités de fertilisant 
utilisées sont en constante augmentation dans le monde. (Sutton, 2011) L’utilisation accrue de ces 
produits synthétiques entraine un débalancement des cycles biogéochimiques de l’azote (N), du 
phosphore (P) et du potassium (K). Cet apport peut notamment causer une toxicité directe (absorption de 
l’azote par les organismes) ou indirecte pour les organismes (enrichissement en nutriments, déplétion en 
oxygène, acidification des milieux et intensification des facteurs de stress). (Sud, 2020) L’application de 
fertilisants est généralement pratiquée en agriculture intensive afin de pallier à la surexploitation des sols 
afin de maximiser les rendements de production. La problématique principale face à cette anthropisation 
se situe au niveau de l’efficience de la fertilisation. Considérant que la plante n’assimile que certaines 
formes de ces substances et que les producteurs appliquent généralement une quantité supérieure à la 
dose recommandée, l’efficience de l’amendement se situe sous les 50 %, ce qui indique une perte 
considérable dans l’environnement. (Sutton, 2011) Ces fertilisants superflus se propagent dans le réseau 
hydrique en raison de la pluie, la lixiviation et l’érosion.  
Globalement, ces pratiques agricoles causent une modification de la distribution des espèces en 
accentuant la destruction et la fragmentation des habitats. Elles engendrent ainsi la disparition de diverses 
espèces végétales et animales. (Auclair, 2012) Certains producteurs adoptent néanmoins des pratiques 
écoresponsables afin de limiter les conséquences de la production agricole sur l’environnement. En effet, 
certaines pratiques culturales, telles que l’application de couverts végétaux et la rotation de culture, 
peuvent contribuer à la diversité biologique en milieu agricole. Ces pratiques présentent généralement 
des risques plus élevés de perte et engendrent des couts supérieurs pour la production. (Leboulenger, 
2015, 25 novembre) L’adoption de telles pratiques nécessite donc un appui de la part des différentes 
parties prenantes.  
Considérant que les producteurs de gin ne produisent généralement pas les matières premières qu’ils 
utilisent afin de produire leur alcool, l’enjeu principal pour cette partie prenante se situe davantage au 
niveau du choix de la chaine d’approvisionnement. Les producteurs ont la possibilité d’opter pour des 
matières premières qui sont produites selon des pratiques qui minimisent les impacts sur l’environnement 
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et de collaborer avec des producteurs agricoles qui en font une priorité. Or, la matière première utilisée 
constitue un facteur important qui influe sur la production d’arômes et sur le caractère de l’alcool de base. 
Les producteurs de gin doivent s’assurer d’un approvisionnement régulier afin de garantir la production 
constante d’un alcool neutre de base. Bien que ces alternatives puissent représenter des couts 
supplémentaires, les producteurs de gin ont une responsabilité vis-à-vis le maintien des espèces, des 
écosystèmes et des processus naturels afin d’assurer la qualité de vie des citoyens en aval. (Ministère de 
L’Économie et de l’Innovation, s.d.) 
3.1.2 Gestion de la ressource en eau 
Partout à travers le monde, les pressions sur les ressources en eau s’amplifient rapidement. En effet, 
l’essor démographique, la croissance économique et l’intensification des changements climatiques 
observés au cours des dernières décennies contribuent au stress hydrique existant. Certaines régions du 
monde en ressentent d’ailleurs fortement les conséquences telles que l’épuisement et la pollution des 
ressources. (La Banque Mondiale, 2014) Au Québec, les besoins et les usages multiples de cette ressource 
soulignent la nécessité d’en faire une meilleure gestion afin de répondre au besoin croissant pour la 
demande pour l’accès à l’eau potable, la sécurité alimentaire, la sécurité énergétique et le maintien des 
écosystèmes. (Vescovi, 2010) La participation du gouvernement, des entreprises et des citoyens est 
nécessaire afin d’optimiser l’utilisation de cette ressource précieuse et d’en assurer la préservation à long 
terme.  
L’eau est utilisée pour la production de tous les types d’alcool, et ce, à diverses étapes du processus de 
production. Compte tenu des fortes pressions actuelles sur cette ressource, sa gestion doit 
impérativement être optimisée pour l’approvisionnement, la consommation, et le traitement des eaux 
usées. Ceci est d’autant plus important pour la production de spiritueux, tel que le gin, puisque leur 
production nécessite une quantité d’eau considérable. 
Premièrement, au Québec, l’approvisionnement en eau ne représente pas un enjeu capital pour les 
producteurs de gin en comparaison avec d’autres territoires de production. Bien que l’eau utilisée doit 
impérativement être pure considérant qu’elle est ajoutée à un produit consommable, l’abondance de la 
ressource est très facilitante pour les petites entreprises sur ce territoire. (Vescovi, 2010) En effet, le 
gouvernement travaille depuis fort longtemps afin d’assurer un approvisionnement adéquat en eau 
potable. L’eau douce de surface et l’eau souterraine sont traitées afin d’assurer l’approvisionnement de la 
population. (Ministère du Développement durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les 
changements climatiques [MDDELCC], 2018) Une saine gestion est néanmoins impérative et l’engagement 
 32 
des gouvernements, des industries, des commerçants, des producteurs et des citoyens est nécessaire afin 
d’assurer sa conservation à long terme. (Vescovi, 2010) 
Deuxièmement, malgré l’abondance de la ressource en eau sur le territoire québécois, les activités liées à 
la production de gin nécessitent une attention particulière en raison des fortes pressions sur cette 
ressource à l’échelle mondiale. En effet, le bilan hydrique de la production de gin est particulièrement 
élevé en comparaison aux autres spiritueux et peut bénéficier d’une optimisation. Tout comme pour 
l’ensemble des alcools, la production des matières premières nécessaires à la production du gin est une 
étape qui contribue fortement à élever ce bilan. (Cooper, 2012, 17 septembre) En effet, l’irrigation en 
agriculture représente 70 % des prélèvements et 90 % de la consommation d’eau au niveau mondial. (La 
Banque Mondiale, 2014) Au Québec, l’agriculture ne représenterait toutefois que près de 5 % de la 
consommation totale en eau potable. (Commission sur l’avenir de l’agriculture et de l’agroalimentaire 
québécois [CAAAQ], 2008) Bien que le climat de la région de production influence grandement sur les 
besoins hydriques, le blé, le maïs et le riz constituent les cultures les plus exigeantes en eau (figure 3.2). 
L’utilisation de ces cultures pour la production de l’alcool de base utilisé pour la production de gin 
contribue donc grandement à l’empreinte hydrique de ce secteur d’activité. Diageo, compagnie 
internationale majeure dans ce secteur d’activité, estime notamment que 90 % de son usage en eau est 
destiné à la culture du blé requis pour produire son gin. (Diageo, 2020) Les pratiques culturales adoptées 
pour la production de ces matières premières sont fortement exigeantes en eau et nécessitent également 
des améliorations.  
 
Figure 3.1 Contribution des cultures à l’empreinte hydrique de la production agricole (tiré de : 
Mekonnen et Hoekstra, 2011) 
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En raison des étapes de distillation répétitives qui visent à aromatiser l’alcool de base pour la production 
du gin, les distilleries présentent le ratio le plus élevé entre la quantité d’eau utilisée et la quantité d’alcool 
produite. (Beverage Industry Environmental Roundtable [BIER], s.d.) Selon la compagnie Diageo, une 
quantité approximative totale de 800 litres d’eau est requise afin de produire une bouteille de gin de 1 L. 
La production du gin en lui-même ne représenterait néanmoins que 2 % de la quantité totale d’eau utilisée. 
(Diageo, 2020) Les étapes comprises dans ce pourcentage sont principalement la distillation, l’ajustement 
de la teneur en alcool et le nettoyage de l’équipement. La quantité d’eau requise pour la distillation varie 
toutefois en fonction de la technique utilisée, ainsi que du nombre de distillations effectuées. 
Évidemment, un nombre supérieur de distillations requiert une quantité d’eau plus élevée. Selon Kris 
Berglund, ingénieur chimique et professeur à l’Université du Michigan, la quantité d’eau nécessaire pour 
la distillation n’est pas plus importante que celle requise pour l’ajustement de la teneur en alcool du 
produit final. En effet, une quantité considérable d’eau est requise pour la production du gin, puisque la 
teneur en alcool est ajustée par l’addition d’eau au produit du procédé de distillation. (Berglund, 2004) Il 
est toutefois à noter que les installations de petite taille utilisent généralement une quantité d’eau 
supérieure en comparaison aux installations d’envergure qui sont plus facilement en mesure de maximiser 
leur efficience.  
Le bilan hydrique de la production et de la mise en marché du gin s’alourdit davantage lorsque l’on 
considère les activités externes à sa production. En effet, une part de la consommation en eau provient 
également de la production du verre requis pour l’embouteillage. L’eau est requise lors du procédé de 
production, mais les bouteilles sont également rincées et stérilisées par les producteurs préalablement à 
l’embouteillage du produit final. Bien que négligeable, toute l’eau utilisée aux fins de consommation, par 
exemple par l’utilisation de glace pour refroidir les boissons alcoolisées, constitue une utilisation minime 
qui doit tout de même être prise en considération dans le bilan hydrique de ces activités. (BIER, 2011) 
La production de gin nécessite également une quantité d’énergie importante. En fonction de la source 
d’énergie, la quantité d’eau utilisée pour sa production peut être significative. La production de 
biocarburants et d’hydroélectricité requiert notamment un usage en eau important qui devrait être 
considéré dans le calcul de la quantité d’eau requise pour la production d’une bouteille de gin. (BIER, 2011) 
Au Québec, la source d’énergie privilégiée est d’ailleurs l’hydroélectricité. La ressource en eau est 
abondante sur le territoire et permet la production d’une énergie renouvelable grâce au cycle naturel de 
l’eau. De plus, cette source d’énergie constitue une solution aux défis de réduction des émissions de gaz à 
effet de serre en Amérique du Nord puisque la filière hydroélectrique québécoise émet très peu de GES. 
(Hydro Québec, s.d.) 
 34 
Finalement, la problématique concernant la gestion de la ressource en eau ne se situe pas uniquement au 
niveau de la consommation en elle-même, mais également au niveau des eaux usées. Les eaux usées 
provenant de certaines étapes du procédé peuvent contenir une quantité importante de levures, ce qui 
implique une augmentation de la demande biochimique en oxygène (DBO) des eaux rejetées. Les eaux 
doivent ainsi être traitées préalablement à leur rejet afin de réduire les pressions exercées sur le réseau 
d’égout municipal, sans quoi leur rejet dans l’environnement peut avoir des conséquences importantes 
sur les écosystèmes. (Rousseau, 2019) En effet, une DBO élevée entraine l’eutrophisation des cours d’eau, 
ainsi qu’une perte de biodiversité en aval. Le traitement des eaux usées est ainsi impératif afin d’éviter 
leur rejet dans l’environnement et la détérioration de la qualité des eaux souterraines et de surfaces. 
(MDDELCC, 2018) 
3.1.3 Gestion de l’énergie 
En 2004, l’Agence internationale de l’énergie prévoyait une augmentation de la demande mondiale en 
énergie de 60 % d’ici 2030. (Hugon, 2005) Dans le but de limiter cette augmentation et les conséquences 
qui en découlent, les décisions au niveau énergétique doivent répondre aux exigences en ce qui trait à un 
développement durable, et ce, à toutes les échelles. (Brousseau, 2013) Bien que la production et la 
consommation de l’énergie soient liées aux enjeux social, économique et écologique, l’accélération des 
changements climatiques et le rôle de l’homme par rapport à ces changements font de l’écologie une 
priorité lorsque l’on parle des enjeux énergétiques. Selon la Chaire de gestion du secteur de l’énergie, pour 
l’année 2012, 67 % de l’énergie totale consommée au Québec est consacrée aux usages industriels, 
commerciaux et institutionnels. Cette proportion met en exergue l’importance d’une gestion adéquate de 
la consommation de l’énergie au sein des entreprises. (Whitmore et Pineau, 2015) La quantité d’énergie 
consommée et les pertes engendrées au cours de la production constituent des enjeux énergétiques 
auxquels doivent s’attarder les producteurs.  
Premièrement, une quantité importante d’énergie est nécessaire pour la production du gin, et ce, dès la 
production des matières premières. En effet, l’énergie consommée pour la culture de cette matière peut 
sembler négligeable au premier abord. Or, la quantité nécessaire à la production des fertilisants et des 
pesticides utilisés pour la culture des céréales accroit rapidement le bilan énergétique de la production du 
gin. De plus, la source d’énergie utilisée pour la fabrication de ces fertilisants est généralement le gaz 
naturel, dont l’impact environnemental peut être relativement important. (Conseil régional de 
l’environnement du Centre-du-Québec [CRECQ], 2013) Cette quantité d’énergie s’ajoute à celle requise 
pour l’irrigation, le labour et l’utilisation de machinerie pour la production. (Pimentel, 2009) En 
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conséquence, les cultures qui requièrent un apport plus important en fertilisants et en pesticides 
demandent indirectement une quantité plus grande d’énergie. Le blé et le maïs, fréquemment employés 
pour la production de l’éthanol, n’y font pas exception. Au niveau de la production du gin en elle-même, 
l’ensemble des étapes de la production présentent un bilan énergétique assez élevé en comparaison aux 
différents alcools. Selon Tara Garnett, chercheure à l’Institut du changement environnemental de 
l’Université d’Oxford, la différence notable entre la production de la bière et la production de spiritueux 
se situe au niveau des étapes de distillation qui impliquent une consommation d’énergie nettement 
supérieure. (Garnett, 2007) Selon une étude effectuée en Angleterre, une brasserie moyenne consomme 
entre 160 à 180 MJ/hl en énergie thermique et entre 45 à 60 MJ/hl en énergie électrique. (Kubule, Zogla 
et Rosa, 2015) On peut donc affirmer que la production d’une quantité équivalente de gin requiert au 
minimum cette énergie. Or, chaque distillation nécessite une quantité importante d’énergie thermique 
afin de procéder à l’évaporation et la condensation des substances. Globalement, les nombreuses 
possibilités de modes d’approvisionnement, de production, ainsi que la sous-traitance de certaines étapes, 
rendent néanmoins le calcul de la consommation d’énergie totale des microdistilleries très nébuleux et les 
données à cet effet sont manquantes.  
Dans l’industrie agroalimentaire, les rejets et les besoins thermiques sont généralement très importants. 
(Valorisation des rejets énergétique de l’industrie Agro-alimentaire [VAREDIA], s.d.) Dans le cas de la 
production d’alcool, les différentes étapes de la production, plus particulièrement la distillation, 
représentent des processus très exigeants en énergie thermique. Pour la production du gin, cette étape 
doit être effectuée au minimum à deux reprises afin de produire l’alcool neutre de base et d’aromatiser 
ce dernier par la suite. De plus, une perte de chaleur importante se produit généralement lors du 
processus. (Puentes et al., 2018) Les entreprises qui produisent une quantité élevée d’alcool sont 
généralement en mesure d’optimiser leur efficience énergétique plus facilement. En effet, les 
investissements importants qu’ils effectuent au sein de leurs installations leur permettent d’optimiser 
chaque production et de limiter les pertes d’énergie. (Kubule, Zogla et Rosa, 2015) Or, dans le but d’assurer 
une gestion efficace de l’énergie, l’utilisation doit être optimisée au niveau des opérations de façon 
générale dans l’industrie et l’efficacité des installations doit être améliorée afin de limiter les pertes. 
(Whitmore et Pineau, 2015)  
3.1.4 Gestion des matières résiduelles 
Les matières résiduelles produites par l’être humain sont nombreuses et fréquemment dommageables 
pour l’environnement, comme pour la santé et la sécurité. Une saine gestion de ces matières est 
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impérative dans tous les secteurs d’activité afin d’assurer la qualité de l’environnement. (MELCC, 2020) La 
production des spiritueux, du gin dans le cas présent, est responsable de la production d’une quantité 
considérable de matières résiduelles présentant un fort potentiel de récupération. De plus, l’augmentation 
continuelle de la consommation de ce spiritueux met en exergue la nécessité d’optimiser la gestion des 
matières résiduelles qu’il engendre par sa production, ainsi que sa consommation, afin de minimiser la 
quantité de résidu ultime produit.  
Les activités de production de gin créent divers sous-produits, majoritairement sous forme de résidus 
végétaux et de papier. (Forcier et al., 2013) Une partie importante de ces sous-produits est constituée des 
résidus de fermentation et de production de l’alcool de base. Outre cela, les résidus de composants 
aromatiques utilisés lors du processus de distillation constituent une autre partie importante des matières 
résiduelles engendrées par la production de gin. Somme toute, cette matière doit absolument être traitée 
et récupérée afin d’éviter son rejet dans l’environnement. Les distilleries peuvent produire une quantité 
importante de matière qui doit impérativement être déviée des sites d’enfouissement en raison de son 
fort potentiel de récupération. De plus, cette matière est particulièrement riche et sa décomposition dans 
l’environnement peut entrainer des conséquences indésirables. En effet, sa décomposition requiert une 
quantité importante d’oxygène en raison de sa teneur élevée en nutriment, ce qui entraine la réduction 
de la disponibilité de cette molécule pour les milieux naturels. En conséquence, ce phénomène peut 
notamment mener à l’eutrophisation des cours d’eau et à la réduction de la biodiversité en aval si la 
matière résiduelle n’est pas traitée de façon adéquate. Globalement, les entreprises de fabrication de 
boissons et de produits du tabac assurent le traitement des résidus organiques générés par leurs activités 
en la déviant vers l’alimentation animale et l’équarrissage, par le traitement biologique ou par 
l’enfouissement. (Forcier et al., 2013) 
Outre les résidus de la production, une quantité importante de matière résiduelle correspond aux résidus 
postconsommation. En effet, le verre utilisé en tant que contenant pour le gin constitue une part 
importante de matières résiduelles et nécessite un traitement en aval. Au Québec, les contenants utilisés 
pour l’embouteillage de ce spiritueux sont utilisés comme contenant à usage unique. Ils sont par la suite 
envoyés dans le système de récupération gouvernemental par les consommateurs. Selon la SAQ, « Le taux 
d’acheminement pour fin de recyclage du verre en centres de tri atteint près de 50 % en 2018. » (SAQ, 
2019) On peut donc en conclure que plus de 50 % du verre n’est pas récupéré, ce qui soulève une 
problématique importante. De plus, bien que le verre puisse être recyclé, la hiérarchie des 3RV-E, soit la 
réduction à la source, le réemploi, le recyclage, la valorisation de la matière et la valorisation énergétique, 
illustre que le réemploi doit être priorisé. (MELCC, 2020a) Des solutions aux contenants conventionnels de 
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verre visant à réduire la quantité de matière utilisée, telle que la production de bouteilles avec une 
épaisseur réduite au maximum, sont néanmoins aujourd’hui disponibles afin de tenter de réduire la 
quantité de matière résiduelle produite. (Cleary, 2012)  
3.1.5 Gestion des émissions de gaz à effet de serre 
Les émissions de GES sont en constante augmentation, tout comme leur concentration dans l’atmosphère. 
Les conséquences de leur présence accrue sont nombreuses et nécessitent que des changements soient 
apportés rapidement de façon globale. Partout dans le monde, les secteurs de l’agriculture et des 
industries contribuent fortement aux émissions de GES dans l’environnement. Globalement, la filière de 
la production d’alcool est responsable à elle seule de 0,7 % des émissions mondiales de GES. (Dugal, 2019) 
La production de gin constitue ainsi un secteur d’activité pour lequel une diminution des émissions est 
primordiale tout au long du processus de production. 
La production agricole représente 27 % des émissions de GES au niveau alimentaire. Ces émissions 
peuvent principalement provenir de la gestion du fumier, de la synthèse des engrais et de la gestion des 
résidus de récolte. En fonction des modes de production adoptés, certaines cultures émettent davantage 
de GES que d’autres. Le maïs, le blé et le sucre de canne, fréquemment utilisés afin de produire l’alcool 
neutre de base pour la production du gin, causent des émissions de GES importantes. (Ritchie et Roser, 
2019, décembre) Ces données soulignent l’importance de trouver des cultures alternatives moins 
dommageables pour l’environnement à intégrer au processus de production de gin. 
Les activités au sein des installations des microdistilleries et des distilleries contribuent également au bilan 
des émissions de GES de la production du gin. En effet, toutes les étapes requérant une utilisation 
d’énergie, autant que le maintien des installations, entrainent des émissions de CO2 dans l’atmosphère. La 
source d’énergie et la quantité utilisées sont ainsi influentes sur la quantité des émissions. En majorité, au 
Québec, les microdistilleries ont la possibilité d’opter pour une énergie propre, l’hydroélectricité. Cette 
source d’énergie est identifiée comme une solution aux défis de réduction des émissions de GES par le 
gouvernement du Québec. L’électricité ne représente néanmoins pas une solution universelle. En effet, la 
source d’énergie adoptée par les producteurs doit être adaptée au territoire sur lequel ils produisent leur 
spiritueux. En région éloignée, il peut être plus intéressant pour les producteurs de requérir à la 
biométhanisation ou à l’éolienne. Or, l’utilisation de sources d’énergie renouvelable peut entrainer des 
couts plus élevés dans certains cas, ce qui n’est pas nécessairement envisageable pour les petites 
entreprises. Dans l’ensemble des cas, l’efficacité énergétique doit être privilégiée afin de limiter les 
impacts sur l’environnement.  
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Finalement, le transport des marchandises pour l’importation et l’exportation est responsable de 
l’émission de particules telles que le monoxyde de carbone (CO), les oxydes d’azote (NOx), les composés 
organiques volatils (COV), les particules fines (PM2, 5), le dioxyde de soufre (SO2) et l’ammoniac (NH3). 
(MELCC, 2020b) Pour l’approvisionnement, les producteurs optent régulièrement pour des produits locaux 
afin de favoriser les circuits courts. L’approvisionnement local est néanmoins présentement impossible 
pour certains produits, tels que les baies de genévrier, puisque leur production est exclusive à l’Europe à 
l’heure actuelle. Pour la distribution, les microdistilleries sont restreintes par le système de gestion des 
alcools sur le territoire. Au Québec, la SAQ est responsable du transport des produits alcoolisés à forte 
teneur en alcool. Les gins produits au Québec sont donc transportés par la société afin d’être mis en vente 
de leur lieu de production aux succursales de la SAQ. La problématique de ce réseau de distribution est 
que, selon la disposition géographique des lieux de production, les produits peuvent transiter par un 
entrepôt se situant dans une région éloignée, avant de se retrouver sur les tablettes des succursales de 
leur propre région. (Toulgoat, 2018, 10 décembre) Les bouteilles parcourent donc des distances 
inutilement et contribuent ainsi à l’émission davantage de GES dans l’environnement. En contrepartie, les 
producteurs ont désormais le droit de vendre leurs produits sur les lieux de production. Ainsi, ils peuvent 
par le fait même réduire les émissions qui sont reliées au transport de la marchandise. 
3.2 Enjeux économiques 
Cette section aborde les enjeux économiques de la production de gin. Les enjeux économiques globaux 
sont présentés, mais un accent est porté sur le contexte socioéconomique du Québec afin de s’attarder 
aux entreprises québécoises lors de l’analyse subséquente. Les aspects de la rentabilité et la viabilité de 
l’entreprise, ainsi que le développement local et les pratiques d’achat, sont abordés au sein de cette 
section.  
3.2.1 Rentabilité de l’entreprise 
L’industrie de la distillation se heurte à de nombreuses barrières, autant soient-elles économiques que 
règlementaires. De façon générale, au niveau économique, les couts d’investissement initiaux sont élevés 
et les marges de profit des distillateurs sont considérablement minces. Les risques financiers liés à cette 
industrie réduisent ainsi grandement la facilité des producteurs à trouver des investisseurs afin de 
démarrer leur entreprise ou encore afin de prendre de l’expansion. Cette contrainte est d’autant plus 
applicable aux petites entreprises qui tentent de lancer un nouveau produit sans renom. (Minnick, 2018, 
26 octobre)  
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Pour obtenir une place sur le marché, les distilleries doivent s’assurer d’avoir un plan d’affaire solide et un 
capital initial important. Au Québec, certains programmes d’aide financière sont offerts par le ministère 
de l’Économie et de l’Innovation afin d’appuyer les entreprises du secteur des alcools du Québec. Or, afin 
d’être admissibles, ces entreprises doivent préalablement être titulaires du permis de production 
artisanale ou du permis de distillateur et doivent préalablement avoir réalisé des ventes dans le réseau de 
distribution de la SAQ. De plus, l’aide financière est calculée en fonction des ventes au détail réalisées dans 
le réseau des établissements de cette même institution, ce qui désavantage fortement les distilleries 
émergentes. (Ministère de L’Économie et de l’Innovation, s.d.) Néanmoins, des programmes d’aide 
financière sont également disponibles de façon plus globale afin d’encourager le développement 
économique. Le Développement économique Canada pour les régions du Québec (DEC) offre par exemple 
du financement et de l’accompagnement aux entreprises et aux régions du Québec. (Investissement 
Québec, 2018, 3 avril) Le programme n’est toutefois pas axé sur les entreprises du secteur de l’alcool, mais 
sur les petites ou moyennes entreprises (PME) et les organismes à but non lucratif. (Gouvernement du 
Canada, 2020) Outre ces programmes d’aide financière, en fonction de la région de production, les 
producteurs peuvent parfois travailler de pair avec des organismes de développement économique locaux 
afin de soutenir leur projet. Globalement, l’accès au capital représente un enjeu considérable pour les 
producteurs de gin qui tentent de lancer leur premier produit ou de croitre dans un marché en explosion.  
Cette difficulté ne représente toutefois qu’une des nombreuses contraintes économiques auxquelles font 
face les producteurs québécois. Lorsque les distilleries arrivent à se lancer en affaire, les producteurs 
doivent alors faire face à divers obstacles afin d’assurer la rentabilité de leur entreprise. Pour la vente des 
produits issus de la distillation, il est de coutume que les distributeurs perçoivent une marge pour assurer 
la distribution, l’entreposage et la vente au détail. (Dumas, 2020, 3 février) Au Québec, la situation est 
néanmoins particulière considérant la présence et les pratiques de la société d’État. En effet, la SAQ perçoit 
une marge pour les spiritueux vendus à l’intérieur, mais également à l’extérieur de ses succursales. Depuis 
juin 2018, les microdistilleries ont la possibilité de vendre leurs produits sur leur lieu de production. 
(Dumas, 2020, 3 février) Bien que la société ne soit pas impliquée lors du processus visant la vente de ces 
produits, la majoration est tout de même appliquée sur leurs produits, ce qui réduit considérablement la 
marge de profit des producteurs. (Lessard, 2019, 6 mai) La majoration de la SAQ représente 52,1 % du prix 
de vente de la bouteille. (Lessard, 2019, 6 mai) Économiquement, assurer la vente de leurs produits sur 
place est peu donc avantageux pour ces entrepreneurs puisqu’ils doivent ainsi assurer les salaires 
supplémentaires des employés, les améliorations locatives et divers frais reliés au local. (Dumas, 2020, 3 
février) De façon générale, la SAQ touche environ 50 % du prix de vente en guise de majoration. Environ 
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30 % du prix de vente sert quant à lui à payer la taxe d’accise, la taxe spécifique sur l’alcool, la TPS et la 
TVQ. Dans ces conditions, les producteurs ne touchent pratiquement que 20 % du montant de la vente 
pour chaque bouteille produite, et ce, peu importe le lieu de vente. En conséquence, cette contrainte force 
les producteurs à augmenter leur prix de vente au lieu de production. Puisqu’ils doivent absorber les couts 
de la production, de l’embouteillage, de la mise en marché, de l’embauche et des frais de la SAQ, la 
rentabilité des microdistilleries est hautement à risque. (Association des micro-distilleries du Québec, 
2019)  
De plus, devenir un fournisseur de la SAQ représente un défi pour les producteurs qui ne peuvent pas 
opter pour un autre distributeur. L’obtention d’un permis de la Régie des alcools, des courses et des jeux 
du Québec et la soumission d’une offre de nouveau produit à la SAQ constituent les deux principales 
étapes afin d’accéder au marché. Dans le cas où le produit est retenu, des échantillons doivent alors être 
fournis afin de permettre à la société d’État de confirmer la conformité aux normes chimiques et 
organoleptiques en vigueur. Depuis peu, les produits présentés doivent également correspondre aux 
critères établis par la SAQ pour l’habillage du produit. De plus, afin d’éviter son retrait, un produit doit se 
vendre en moyenne à un minimum de quatre caisses par année par succursale selon la distribution au sein 
du réseau. Bien que la SAQ procède à l’achat des bouteilles, les producteurs doivent donc s’assurer qu’elles 
soient commandées par les succursales en aval. (SAQ, 2018) Considérant que la SAQ est l’unique 
responsable de la vente des spiritueux, les distillateurs doivent ainsi investir des sommes importantes pour 
faire connaitre leurs produits.  
En effet, pour le marketing, les distilleries peuvent engager des agences à l’externe ou charger un employé 
en interne. Selon la distillerie Mariana, le travail de communication nécessite un employé à temps plein. 
(Paris, 2018) Les distilleries doivent donc créer du contenu et gérer les réseaux sociaux, établir des 
relations et des partenariats avec les médias et faire connaitre leurs produits. Tout cela est nécessaire afin 
d’assurer leur place sur les tablettes de la société d’État. Le marketing représente donc des dépenses 
importantes pour les producteurs qui ne possèdent pas toujours les moyens financiers. En effet, les 
producteurs québécois ne se versent pas des salaires astronomiques. Ils assurent généralement leur 
production avec de petites équipes afin de limiter leurs dépenses. (Charron, 2020, 20 janvier) 
Finalement, les distilleries doivent être en mesure d’optimiser leurs couts de production afin de survivre 
économiquement. Or, les distillateurs artisanaux favorisent généralement la création d’un produit de 
qualité, ce qui limite parfois la réalisation d’économies. Les techniques adoptées visent davantage au 
maintien des connaissances ancestrales qu’à une production rapide de masse. L’utilisation de technologies 
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permettant une optimisation de la production n’est donc pas nécessairement une solution optimale pour 
les distillateurs artisanaux. De plus, les technologies de pointe nécessitent des investissements importants 
qui ne sont pas toujours envisageables pour les producteurs de gin. Malgré tout, considérant le profit que 
les producteurs font pour chaque bouteille vendue, l’option la plus intéressante au niveau économique 
consiste à une production en grands volumes. Globalement, l’optimisation de couts de production est 
essentielle à la viabilité de ces petites et moyennes entreprises.  
3.2.2 Développement local et pratiques d’achat  
Globalement, la production d’alcool contribue à l’économie de la région de production, crée de l’emploi 
et fournit des bénéfices fiscaux pour la province. (Canadian Centre for Economic Analysis [CANCEA], 2019) 
En effet, les compagnies productrices, la SAQ et les institutions touristiques bénéficient directement des 
retombées de cette industrie. (Landry et Fortin, 2011) L’importance de l’industrie du gin pour le secteur 
économique est reflétée par le fait que cette boisson alcoolisée occupe 12,6 % des parts de marché des 
spiritueux pour l’année 2019 au Québec, une croissance de 10,6 % par rapport à 2018. (SAQ, 2019)  
Ainsi, les producteurs de gin ont la possibilité de contribuer au développement local en choisissant de 
s’approvisionner localement pour les matières premières requises pour la production du gin. En effet, pour 
l’alcool de base, mais également pour les substances aromatiques utilisées, les producteurs peuvent opter 
pour des produits du terroir et ainsi contribuer à l’économie locale. La dynamisation régionale peut 
néanmoins engendrer des couts supérieurs qui ne sont pas envisageables pour certains producteurs. 
Compte tenu de la marge de profit considérablement mince des producteurs de gin, les matières 
premières doivent être disponibles à des prix compétitifs aux produits importés afin d’encourager les 
producteurs à opter pour ceux-ci. Par exemple, au niveau de la production de l’alcool neutre de base, 
plusieurs producteurs aimeraient coopérer avec des producteurs de grains locaux et produire eux-mêmes 
leur alcool. Or, cette pratique engendre des couts importants que plusieurs ne sont pas en mesure 
d’assumer. Un approvisionnement direct en alcool de base est économiquement plus avantageux, ce qui 
incite les producteurs à acheter cette substance de producteurs industriels. Malgré tout, les producteurs 
de gin québécois favorisent fréquemment les produits locaux. En effet, les distillateurs artisanaux mettent 
en valeur les produits du terroir en en faisant fréquemment les vedettes de leurs produits. Ils contribuent 
ainsi à l’économie locale en coopérant avec les producteurs locaux et en répondant du même coup à la 
forte demande actuelle des consommateurs pour les produits locaux. 
De plus, l’industrie de l’alcool permet une création d’emploi importante. Au Québec, la production et la 
vente d’alcool sont responsables de la création de près de 40 000 emplois. (Landry et Fortin, 2011) Bien 
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que la majorité des distilleries soient de petites ou moyennes entreprises, elles contribuent à ce nombre 
significatif d’emplois. En effet, l’industrie de la production de gin engendre une création d’emploi directe 
au niveau de la production et de la vente des spiritueux, mais également indirecte dans les secteurs de 
l’agriculture, du tourisme et des chaines d’approvisionnement. (O’Connor, 2018) En effet, la création 
d’emplois locaux dans l’industrie de la distillerie pourrait supporter la création de 4,25 fois son nombre au 
sein des industries reliées. (CANCEA, 2019) La croissance importante de ce secteur d’activité au Québec 
présente une opportunité afin de créer de l’emploi dans divers domaines d’activité. Les changements 
règlementaires et l’engouement pour le gin des dernières années permettent également aux producteurs 
de développer l’industrie du tourisme autour de ce spiritueux. Au Québec, les distillateurs ont dorénavant 
le droit de vendre leur produit sur leur lieu de production. La visite des installations et les dégustations 
constituent ainsi des activités qui permettent aux producteurs d’attirer les touristes qui souhaitent 
déguster les produits du terroir. La SAQ, en collaboration avec l’Institut de tourisme et d’hôtellerie du 
Québec (ITHG), fait partie des acteurs qui profitent de l’engouement autour du gin pour proposer des 
ateliers de dégustation. (Quessy, 2020, 19 février) Des soirées à cet effet sont également proposées à 
travers la province afin de faire déguster ces produits et de permettre aux consommateurs d’en apprendre 
davantage sur l’univers du gin. Considérant que le tourisme est un moteur économique important au 
Canada, le développement du tourisme autour de l’industrie des alcools présente une opportunité 
économique importante. 
3.3 Enjeux sociaux 
La troisième section de ce chapitre aborde les impacts de la production et de la consommation de gin sur 
la société. Les enjeux globaux du secteur de l’alcool sont abordés puisqu’ils sont semblables pour la grande 
majorité des types d’alcool. La santé et l’éducation, les établissements humains, la collectivité et 
l’implication sont ainsi discutés afin de permettre une analyse globale au chapitre suivant. 
3.3.1 Santé et éducation 
La consommation d’alcool est fortement influencée par les systèmes culturels, les valeurs personnelles, 
les relations interpersonnelles, ainsi que les normes et les attentes sociales. Cela dit, inversement, l’alcool 
peut également avoir une influence sur ces éléments. Selon l’Organisation mondiale de la santé, en 2018, 
« les conséquences sociales de l’alcool sont des modifications, subjectivement ou objectivement 
attribuées ou attribuables à l’alcool, du comportement social individuel, des relations sociales ou de 
l’environnement social. » En effet, en fonction des habitudes de consommation, les boissons alcoolisées 
peuvent être associées à divers troubles physiques, mentaux et sociaux. (Organisation mondiale de la 
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santé [OMS], 2018) Ainsi, le bien que produisent les distilleries représente un danger potentiel pour la 
société. Les producteurs d’alcool ont donc un rôle important à jouer quant aux habitudes de 
consommation des utilisateurs, notamment au niveau de la promotion de leur produit.  
De nombreuses conséquences au niveau social, autant positives que négatives, sont associées à la 
consommation d’alcool. (OMS, 2001) D’emblée, le premier enjeu souvent mis en évidence par rapport à 
l’alcool est la surconsommation et les différents problèmes qui en découlent. En effet, une consommation 
inadéquate d’alcool peut entrainer des risques pour la santé et le bienêtre des individus. Dans certains 
cas, une surconsommation peut également mener à la mort. En effet, l’alcool constitue le troisième facteur 
de risque de mortalité et de morbidité dans les pays développés. (Institut national de santé publique du 
Québec, 2010) Indépendamment de la quantité consommée, l’alcool peut également être en cause de 
différentes maladies telles que la pancréatite, la dégénérescence du système nerveux central et la 
psychose. En plus d’être étroitement liée aux maladies aigües et chroniques, la consommation d’alcool 
peut avoir des répercussions néfastes dans la sphère sociale. De nombreuses études l’associent 
notamment à la violence physique et sexuelle, les problèmes relationnels, les difficultés financières et le 
désordre public. (Butt et al., 2011) 
En contrepartie, l’alcool est une substance qui peut présenter des bienfaits importants pour l’être humain, 
lorsque consommé de façon responsable. En effet, les boissons alcoolisées sont fréquemment associées 
avec le plaisir et une faible consommation peut engendre des bienfaits pour la santé. (Butt et al., 2011) 
Cette substance agit sur différentes composantes du corps humain et engendre un effet euphorisant qui 
permet de réduire le stress par le fait même. En agissant sur le système inhibiteur du comportement, elle 
diminue également la gêne et facilite les contacts entre individus. (Landry et Fortin, 2011) De plus, depuis 
quelques années, les avantages de l’alcool sur la santé sont défendus par de nombreux chercheurs. Les 
données indiquent notamment qu’une faible consommation d’alcool engendre des conséquences 
positives sur le diabète et sur certaines maladies cardiaques. (Butt et al., 2011) 
Bien que la conduite de chacun reste principalement dépendante des choix personnels qu’il effectue, les 
outils promotionnels des boissons alcoolisées constituent des influences importantes pour les 
consommateurs. Ces outils sont généralement développés par les producteurs de boissons alcoolisées et 
visent les habitudes de consommations des individus. (Contant, 2018, 4 mars) L’industrie de l’alcool peut 
être très agressive au niveau de la mise en marché et de la promotion de ses produits et les jeunes sont 
plus particulièrement à risque de ses effets préjudiciables. (Institut national de santé publique du Québec, 
2010) De plus, l’augmentation de l’utilisation des réseaux sociaux comme outils de communication par 
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diverses marques de boissons alcoolisées contribue à ce phénomène. (Sudhinaraset et al. 2016) Dans cette 
optique, les compagnies produisant les boissons alcoolisées doivent impérativement adapter leurs outils 
promotionnels afin de supporter les efforts internationaux. Ces efforts visent à réduire la consommation 
d’alcool sous l’âge légal, à fournir les informations pertinentes concernant les produits aux 
consommateurs, à réduire le nombre de cas d’alcool au volant et à encourager une consommation 
responsable d’alcools. En effet, les producteurs constituent des acteurs de première ligne dans ce 
domaine. Bien que la vente de leurs produits et la rentabilité doivent être assurées, leurs outils 
promotionnels doivent également contribuer à l’éducation de la population quant à la consommation 
responsable d’alcools. 
3.3.2 Collectivité et implication 
Les potentielles conséquences négatives que peut causer la surconsommation de l’alcool n’effacent 
néanmoins pas la contribution de cette boisson à diverses fonctions socioculturelles. Consommé depuis 
des milliers d’années, l’alcool constitue entre autres un élévateur social important. Outre la 
consommation, le processus de production peut également impliquer divers enjeux sociaux tels que les 
conditions de travail, l’accès aux ressources et bien d’autres pour lesquels les producteurs de petites et de 
grandes échelles doivent être consciencieux. 
Premièrement, l’alcool permet la création de liens sociaux et est fréquemment associé à de nombreuses 
occasions. En effet, les différents types d’alcool sont généralement associés à certains évènements 
particuliers, à certaines classes sociales ou encore même à certains genres. Le gin est un alcool qui n’y fait 
pas exception. Depuis quelques années, cet alcool connait une renaissance grâce à la qualité des nouveaux 
produits mis en vente, ainsi qu’à la premiumisation du produit. (Hopkins, 2014) Le gin est aujourd’hui un 
alcool pour lequel existe un engouement croissant. Les producteurs ont la possibilité de faire de ce produit 
un outil favorisant la cohésion sociale et la connectivité entre les individus. Certains producteurs saisissent 
d’ailleurs cette opportunité afin de travailler de pair avec les barmans et barmaids qui peuvent ainsi 
partager leur passion avec les consommateurs, mais également en créant des évènements sociaux 
mettant en vedette ce produit. (La rédaction, 2017, 22 mai) Les producteurs québécois sont d’ailleurs 
nombreux à mettre en exergue leur authenticité, leur simplicité, ainsi que leur désir de rassembler à 
travers leurs réseaux sociaux.  
Pour les collectivités, les enjeux sociaux sont évidemment extrêmement dépendants de la région dans 
lesquelles l’alcool est produit. Or, les installations visant à produire l’alcool tel que le gin sont fréquemment 
localisées ailleurs des installations visant à produire les matières brutes requises à sa production. La chaine 
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d’approvisionnement étant souvent moins courte que l’on pourrait se l’imaginer, une attention 
particulière sur les conditions de la main d’œuvre, mais également sur le respect de la société d’accueil et 
la conservation des ressources du territoire exploité est requise.  
Au niveau de la main d’œuvre, les producteurs doivent s’assurer d’encourager la diversité et de respecter 
les droits du travail. Dans le but d’assurer une équité, les producteurs ne doivent pas exercer de 
discrimination de culture, de genre, etc. (Bureau de normalisation du Québec [BNQ], 2011) Ces enjeux 
touchent majoritairement les distilleries majeures exploitant diverses installations au sein de pays en 
développement. Par exemple, Diageo, grand producteur de boissons alcoolisées, exploite des marchés tels 
que le Mexique, le Kenya, la Thaïlande et bien d’autres. Au Québec, bien que les distilleries soient de 
petites entreprises, nombreuses sont celles qui s’approvisionnent chez Greenfield Global pour leur alcool 
de grains neutre. (Ferraris, 2017, mars) Or, pour sa production, cette compagnie travaille avec plus de 500 
distilleries et embouteilleurs dans le monde. (Greenfield Global, 2020) Ainsi, les producteurs québécois 
doivent s’assurer de fournir des conditions de travail respectant toutes les normes en vigueur à leurs 
employés, mais doivent également s’assurer que leurs collaborateurs font de même en favorisant l’équité 
et la création d’emplois locaux dans le but de soutenir les populations locales touchées. À l’interne, un 
tour d’horizon sur les plateformes des microdistilleries québécoises permet d’observer que les équipes ne 
sont généralement pas particulièrement diversifiées. Cela n’implique néanmoins pas que les employeurs 
exercent une discrimination intentionnelle.   
En effet, les matières brutes peuvent provenir de diverses locations à travers le monde, tout dépendant 
de leur disponibilité et de leur prix. Ainsi, les producteurs ne sont pas nécessairement conscients de 
l’impact social que la production de ces matières peut avoir sur les populations en amont. Par exemple, la 
production de grains à l’étranger peut sembler intéressante à différentes échelles, autant pour les 
producteurs que pour les pays visés. Cette production intensive ne doit néanmoins pas mettre en danger 
l’approvisionnement en aliments sains et nutritionnellement adéquats pour les ménages du pays exploité. 
(FAO, s.d.) De plus, peu importe la situation géographique de la production de matières premières, les 
pratiques agricoles doivent être durables afin d’assurer la pérennité du système et indirectement la 
sécurité alimentaire à long terme. Fréquemment, les producteurs favorisent une production intensive afin 
de minimiser les couts de production. Or, ces pratiques épuisent les ressources naturelles et mettent en 
danger la sécurité alimentaire pour les générations futures. (Centre de recherches pour le développement 
international [CRDI], 2010) 
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Dans le but de limiter les impacts sur les populations, les compagnies doivent également prendre des 
mesures afin de limiter l’utilisation de la ressource en eau. Par exemple, le tiers des exploitations de la 
compagnie Diageo se situe dans des régions présentant un stress hydrique. Ainsi, la compagnie doit 
s’assurer de limiter l’utilisation des ressources afin de garantir un approvisionnement en eau potable pour 
tous et assurer une qualité adéquate pour l’approvisionnement des populations. Les producteurs peuvent 
y parvenir en traitant les eaux usées et en renforçant la participation de la population à la maitrise de l’eau 
et à l’amélioration de sa gestion. (Villeneuve, Riffon et Tremblay, 2016) Pour les microdistilleries 
québécoises, considérant que la ressource en eau est abondante sur le territoire, l’enjeu majeur consiste 
au traitement des eaux usées. Les producteurs doivent ainsi s’assurer de rejeter une eau dont les 
concentrations en divers composés respectent les limites établies par le gouvernement afin favoriser la 
qualité des sources d’eau sur le territoire.  
Les producteurs de spiritueux peuvent également s’impliquer dans la société en répondant à diverses 
demandes au sein des collectivités. La demande face à leur domaine d’activité peut s’élargir dans des 
mesures exceptionnelles, comme dans le cas de la Covid-19. Lors de la pandémie, la pénurie en gel 
aseptisant pousse de nombreuses distilleries à revoir leur offre et à rediriger leur production vers une 
production de gel désinfectant afin de pallier aux problèmes d’approvisionnement. (Desmeules, 2020, 29 
mars) Dans la mesure du possible, avec les moyens détenus, la capacité d’adaptation et l’ambiance de 
coopération qui règne au sein des distilleries démontrent leur capacité à contribuer à l’atténuation de 
problèmes sociaux. (Charron, 2020, 20 janvier) 
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3.4 Enjeux culturels  
Cette section aborde les impacts de la production et de la consommation d’alcool sur la culture et vice-
versa. Comme pour les enjeux sociaux, les enjeux globaux du secteur de l’alcool sont principalement 
abordés. Les boissons alcoolisées occupent un rôle important au niveau culturel, et ce, tant au niveau de 
la production que de la consommation. Au sein de cette section, la contribution culturelle des 
microdistilleries est d’abord abordée. Ensuite, le contexte culturel du gin est brièvement rappelé afin de 
mettre en exergue la participation de la production et de la mise en marché du gin pour le patrimoine 
culturel. Ces enjeux sont discutés afin de permettre une analyse globale au chapitre suivant.  
3.4.1 Contribution culturelle  
Dans une première mesure, l’alcool constitue un symbole important au sein de nombreuses sociétés et la 
consommation d’alcool constitue un facteur important dans l’expression de l’identité des individus et des 
nations. Cette substance est liée aux habitudes de vies, aux valeurs, aux idéologies et à l’histoire. En effet, 
la consommation d’alcool contribue à l’identification, la différenciation et l’intégration de l’identité 
nationale. Les alcools produits sur un territoire peuvent rapidement être associés à ce dernier et 
contribuer à l’identité d’une nation. (Wilson, 2004) Considérant l’engouement marqué pour les gins 
québécois et l’émergence continuelle de microdistilleries sur le territoire, la question se pose à savoir si ce 
produit qui met en valeur les produits du terroir ne contribuerait pas à la construction de l’identité de ce 
dernier.   
Dans une seconde mesure, il est à noter que l’économie de la créativité constitue un des piliers 
fondamentaux afin d’atteindre un développement durable. Le secteur des spiritueux ne peut que tirer des 
bénéfices de l’adoption d’une vision multidimensionnelle afin d’assurer la durabilité de son 
développement. (Jeretic, 2009) Qui plus est, les producteurs ont la possibilité d’utiliser leurs produits afin 
de mettre en valeur l’art urbain et la culture. (Fayad, s.d.) Ils peuvent utiliser de leurs produits afin de 
partager l’art de différents artistes à travers divers vecteurs de communication. Que ce soit par la 
production de bouteilles personnalisées ou par la création de cocktails, la mise en valeur de la culture 
locale constitue une opportunité de contribuer à la culture pour les producteurs de gin. Bien qu’influencée 
par diverses cultures, la consommation d’alcool est une culture en elle-même dont on entend 
fréquemment parler sous le nom de drinking culture. (Saleeba, 2018) Cette culture est constituée de 
normes qui influencent la façon de consommer des individus. Les producteurs d’alcool jouent un rôle 
important au niveau de cette culture de la boisson. En effet, ils influencent directement les 
consommateurs en leur proposant de nouvelles façons de consommer leurs produits, ainsi qu’en 
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définissant les paramètres socialement acceptables pour la consommation d’alcool. (Saleeba, 2018, 16 
janvier) L’engouement des dernières années autour du gin permet notamment aux producteurs de 
contribuer avec des acteurs locaux et des barmaids afin de mettre leur créativité en valeur et de contribuer 
à la création d’une drinking culture moderne et responsable. (European bartender school, 2018) Ceci est 
particulièrement applicable aux producteurs de spiritueux qui suggèrent et influencent par le fait même 
les consommateurs dans leur façon de consommer. 
3.4.2 Patrimoine culturel 
Dans une autre mesure, la production de gin offre la possibilité d’assurer la conservation du patrimoine 
culturel de deux façons principales. Premièrement, la production artisanale permet de conserver le savoir-
faire et les traditions de la distillation. Deuxièmement, l’aromatisation de l’alcool neutre permet aux 
distillateurs de mettre en valeur les produits du terroir.  
Premièrement, chaque alcool possède un bagage historique qui lui est unique. Celui du gin appartient 
principalement à la culture britannique. En effet, dans les années 1600, le gin fait émergence et devient 
très populaire à Londres, en Angleterre. À cette époque, la production de cette boisson alcoolisée est 
effectuée de façon artisanale par de nombreux citoyens afin de répondre à leurs propres besoins de 
consommation. À travers les années, certaines familles fortunées se spécialisent dans la production de gin 
de qualité qui devient alors de renom à travers le monde. À travers le temps, la majorité de ces distilleries 
produisent progressivement à l’échelle mondiale et délaissent alors les méthodes ancestrales 
préalablement utilisées. (Pope, 2019, 10 novembre) La perte du savoir-faire constitue un enjeu culturel 
important. Bien que les innovations puissent présenter de nombreux avantages au niveau de l’efficience, 
la conservation des modes de production traditionnels est primordiale. Les innovations technologiques 
permettent principalement d’optimiser les rendements et les couts, mais ils sont accompagnés d’un risque 
de perdre les connaissances traditionnelles de la distillation. L’émergence de microdistilleries à travers le 
monde au cours des dernières décennies contribue à la conservation de cet héritage culturel puisque 
nombreuses sont celles qui adoptent ces modes ancestrales pour leur production. Ainsi, elles favorisent la 
conservation du patrimoine culturel et le développement des connaissances ancestrales. (European 
Bartender School, s.d.) 
Deuxièmement, les producteurs de gin ont aujourd’hui la possibilité d’ajouter une touche unique à leur 
produit en les aromatisant avec les ingrédients de leur choix. Ceci leur offre la possibilité de mettre en 
valeur les produits qui sont propres au territoire où ils produisent leur spiritueux. En effet, tout en 
respectant les normes qui obligent les producteurs à utiliser la baie de genévrier comme aromate principal, 
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les producteurs ont l’occasion de promouvoir les produits du terroir d’une façon peu conventionnelle. Le 
produit du terroir désigne une production agricole et alimentaire associée à un lieu, une société et une 
culture. (Bérard et Marchenay, 2004) Il constitue un identifiant fort pour les régions auxquelles il 
correspond et permet de faire valoir leur identité. Or, la spécificité culturelle de cet objet de fierté est 
paradoxalement souvent très peu connue. (Lachance, 2015) Les producteurs de gin ont ainsi l’opportunité 
de promouvoir ces produits et de retisser ces liens culturels qui sont souvent perdus dans la société 
contemporaine en ajoutant ces produits à leur composition aromatique. Au Québec, les producteurs en 
profitent fréquemment pour mettre les produits propres au territoire en valeur. Nombreuses sont celles 
qui utilisent les produits qui poussent au sein de leur région afin de créer des produits uniques et 
diversifiés.   
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4. ANALYSE MULTICRITÈRE DE LA PRODUCTION DE GIN 
Successivement à l’identification des enjeux principaux pour les dimensions environnementale, sociale, 
culturelle et économique, le chapitre suivant présente l’analyse de la durabilité de la production de gin. La 
méthodologie adoptée pour l’analyse est d’abord présentée, suivie d’un tableau synthétisant cette 
dernière. L’analyse est finalement détaillée de façon exhaustive au sein d’un texte. L’évaluation est 
effectuée pour la globalité des étapes de la production, mais les étapes problématiques sont soulevées et 
discutées davantage au sein du texte en aval. Somme toute, cette analyse permet l’identification des 
étapes à prioriser et les leviers d’action à envisager afin de favoriser la durabilité de la production et la 
mise en marché de ce spiritueux.  
4.1 Méthodologie  
La première section de ce chapitre détaille la méthodologie employée dans le cadre de l’analyse 
multicritère du présent essai. Il est à noter que l’outil d’analyse développé est fortement inspiré de la grille 
des 35 questions de la Chaire en éco-conseil. Les critères d’analyse sont néanmoins adaptés au contexte 
de la production de gin à l’aide de divers outils d’analyse du DD. Ainsi, le choix des critères d’analyse est 
d’abord expliqué afin de démontrer leur pertinence. Ensuite, la pondération des critères et le système de 
notation adopté sont décrits afin de permettre au lecteur de saisir la nature des résultats et d’exposer la 
méthode employée pour la réalisation de l’objectif principal de cet essai. Cet objectif consiste à 
l’élaboration de recommandations adressées aux microdistilleries québécoises dans le but d’optimiser la 
durabilité du processus de production et mise en marché du gin québécois. 
4.1.1 Critères d’analyse 
Comme mentionné précédemment, l’analyse multicritère est effectuée sur la base des quatre piliers 
principaux du développement durable. Ainsi, les critères d’analyse sont classés sous quatre catégories, soit 
l’environnement, le social, l’économie et la culture. Au sein de chaque catégorie, des critères sont définis 
afin d’aiguiller l’analyse. Similairement à l’outil d’analyse de référence, la grille de 35 questions de la Chaire 
en éco-conseil, les critères sont présentés sous forme de questions. Le nombre de critères d’évaluation 
par dimension est également maintenu en cohérence avec cette grille. Les critères présentés dans le 
tableau 4.1 sont inspirés de la grille de référence, mais sont également adaptés au secteur d’activité traité 
au sein de cet essai. Ces derniers sont développés à l’aide de divers outils de référence en développement 
durable tels que la norme BNQ 21000 et la norme ISO 26000. La norme BNQ 21000 est consultée afin de 
déterminer les champs thématiques indispensables à l’analyse des dimensions environnementale, sociale 
et économique. La norme ISO 26000, axée sur la responsabilité sociétale des organisations, est utilisée afin 
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d’apporter un point de vue organisationnel aux critères de la dimension sociale. La question centrale de 
l’environnement de cet outil est également considérée afin de définir les domaines d’actions visés par les 
critères d’analyse. Dans le but d’être cohérente et logique lors de l’analyse, les critères sont également 
définis en fonction des freins identifiés au chapitre trois. Globalement, les critères d’analyse du présent 
essai englobent les champs thématiques de la norme BNQ 21000, la norme ISO 26000 et la grille de 35 
questions de la Chaire en éco-conseil. Ils correspondant aux enjeux identifiés en amont de ce document.  
Dans le but de démontrer la pertinence des critères d’analyse sélectionnés, les critères sont associés à l’un 
ou plusieurs des seize principes de développement durable issus de la Loi sur le développement durable. 
Ces principes sont utilisés dans le cadre de cet essai puisqu’ils sont adaptés au contexte québécois. 
(Ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs, 2009) Le tableau 4.1 présente les 
critères d’analyse sélectionnés de façon détaillée, ainsi que les principes du développement durable qui y 
sont associés. Les principes adaptés au contexte québécois sont les suivants : 
- Santé et qualité de vie 
- Équité et solidarité sociales 
- Protection de l’environnement 
- Efficacité économique 
- Participation et engagement 
- Accès au savoir 
- Subsidiarité 
- Partenariat et coopération intergouvernementale 
- Prévention 
- Précaution 
- Protection du patrimoine culturel 
- Préservation de la biodiversité 
- Respect de la capacité de support des écosystèmes 
- Production et consommation responsables 
- Pollueur payeur 
- Internalisation des couts. (Loi sur le développement durable)
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Tableau 4.1 Définition des critères d’analyse 
Critère Principes associés 
Dimension environnementale 
Assure la protection de l’environnement, de la biodiversité et la 
réhabilitation des habitats naturels ? 
Préservation de la biodiversité 
Respect de la capacité de support des 
écosystèmes 
Favorise l’utilisation des ressources renouvelables ou à 
moindre impact et assure les conditions de leur 
remplacement ? 
Protection de l’environnement 
Favorise une utilisation judicieuse et rationnelle des ressources 
non renouvelables en tenant compte de leur caractère 
irremplaçable ? 
Protection de l’environnement 
Production et consommation 
responsables 
Favorise une utilisation judicieuse et rationnelle de l’énergie, 
en minimisant les impacts de sa production, de sa distribution 
et de sa consommation ? 
Protection de l’environnement 
Efficacité économique 
Réduit autant que possible la production de matières 
résiduelles ? 
Pollueur payeur 
Protection de l’environnement 
Préconise l’atténuation des changements climatiques et 
l’augmentation des capacités d’adaptation au phénomène ? 
Protection de l’environnement 
Équité et solidarité sociales 
Prévention 
Limite et prévient l’impact environnemental local ? Protection de l’environnement 
Pollueur payeur 
Équité et solidarité sociales 
Prévention 
Dimension sociale 
Favorisent l’équité en matière d’emploi ? Équité et solidarité sociales Participation et engagement 
Limite les facteurs susceptibles de représenter des dangers 
pour la personne (criminalité, accidents, conditions de travail, 
milieu de vie, mobilité, alimentation, etc.) ? 
Santé et qualité de vie 
Prévention 
Favorise la réalisation de produits et d’activités 
écoresponsables ? 
Précaution 
Production et consommation 
responsables 
Favorise la diffusion des connaissances, de l’expertise et de 
l’innovation ? Accès au savoir 
Permet la création d’emploi et le développement des 
compétences ? Participation et engagement 
Garantie des conditions de travail adéquates ? Santé et qualité de vie 
Équité et solidarité sociales 
Dimension économique 
Soutient une politique d’approvisionnement responsable ? Efficacité économique 
Production et consommation 
responsables 
Favorise la production et l’accès à des biens et services de la 
plus grande qualité possible ? Santé et qualité de vie 
Favorise des changements dans les modes de production et de 
consommation en vue de les rendre plus viables et plus 
responsables sur les plans social et environnemental ? 
Équité et solidarité sociales 
Précaution 
Production et consommation 
responsables 
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Tableau 4.1 Définition des critères d’analyse (suite) 
Critère Principes associés 
Recherche la rentabilité dans une perspective de viabilité 
financière ? 
Efficacité économique 
Internalisation des couts 
Partenariat et coopération 
intergouvernementale 
Permet d’améliorer la valeur des ressources et des biens qu’elle 
contribue à transformer ? Efficacité économique 
Contribue au développement local ? Efficacité économique 
Participation et engagement 
Contribue à la création de richesses et de revenues ? Efficacité économique 
Dimension culturelle 
Protège, met en valeur et favorise la transmission du patrimoine 
matériel et immatériel ? Protection du patrimoine culturel 
Encourage le développement de connaissance du passé et de 
l’histoire du territoire ? 
Accès au savoir 
Protection du patrimoine culturel 
Assure un lien entre la culture, le développement, l’emploi et la 
prospérité économique ? Équité de solidarité sociales 
Renforce l’accès à la participation à la vie culturelle en tant que 
levier de développement social, économique et territorial ? Participation et engagement 
4.1.2 Pondération 
Le système de pondération adopté au sein du présent essai est tiré de la grille des 35 questions de la Chaire 
en éco-conseil. Considérant que la portée de chaque élément d’analyse est variable en fonction du secteur 
d’activité et de la région visée par l’analyse, la pondération permet de calibrer la grille et de refléter 
l’importance relative de chaque élément dans le cadre de l’étude de la durabilité de la production et de la 
mise en marché de gin. Bien que l’ensemble des critères sélectionnés pour l’analyse soient pertinents dans 
le cadre de cette dernière, certains portent nécessairement une importance supérieure. En conséquence, 
une valeur de 1, 2 ou 3 est accordée à chacun des critères. Les critères d’attribution de chacune de ces 
valeurs sont définis au sein du tableau 4.2. Au final, le poids de chaque critère d’analyse est représentatif 
puisque la note qui lui est accordée lors de l’analyse est multipliée par la valeur de la pondération qui lui 
est préalablement assignée. La pondération accordée à chaque élément est illustrée directement au sein 
du tableau d’analyse (tableau 4.4). 
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Tableau 4.2 Système de pondération de l’analyse multicritère (inspiré de : Villeneuve et coll., 2014) 
1 2 3 
Souhaitable : une réponse 
positive n’est pas jugée 
importante, non prioritaire 
Nécessaire : une réponse positive 
est importante, mais ne figure 
pas parmi les priorités 
immédiates en lien avec les 
besoins visés  
Indispensable : une réponse 
positive est importante et figure 
parmi les priorités immédiates. 
Elle est jugée indispensable au 
succès et à la réalisation. 
 
La valeur la plus élevée pouvant être accordée à un critère est de 3. Cette valeur indique que le critère en 
question est d’une grande importance et qu’une réponse négative à la question constitue un frein quant 
à la durabilité du processus de production et de mise en marché de gin. Ainsi, une réponse favorable à la 
question est indispensable. Dans le cas où la réponse à la question serait défavorable, une ou plusieurs 
interventions vis-à-vis des actions concernées feraient partie des priorités immédiates afin d’optimiser la 
durabilité de la production de gin. La valeur médiane pouvant être accordée aux critères est de 2. Cette 
valeur indique qu’une réponse positive est importante, sans toutefois être indispensable afin de 
considérer les actions concernées de la production de gin comme étant durables. Dans ce cas, des 
interventions sont favorables afin d’optimiser la durabilité du processus. Finalement, la valeur de 1 peut 
être accordée aux critères dont la réponse n’est pas jugée importante. En réalité, une réponse positive est 
favorable, mais est non prioritaire afin de considérer les étapes de la production comme étant durables.  
4.1.3 Système de notation  
Tout comme le système de pondération, le système de notation adopté dans le cadre de cette analyse est 
tiré de la grille d’analyse des 35 questions de la Chaire en éco-conseil de l’UQAC. L’échelle présentée au 
tableau 4.3 possède cinq niveaux. Elle est ainsi utilisée afin d’évaluer comment les étapes concernées de 
la production et de la mise en marché de gin répondent à la question d’analyse. 
  
 55 
Tableau 4.3 Système de notation de l’analyse multicritère (Villeneuve et coll., 2014) 
(--) (-) 0 (+) (++) 
Impacts négatifs 
ou délétères, 
potentiellement 
importants 
Pas de prise en 
compte. Impacts 
négatifs possibles, 
mais ils ne sont ni 
mesurés, ni 
évalués 
Pas d’impact 
significatif, ni 
positif, ni négatif 
Impacts positifs, 
mais sans se 
démarquer outre 
mesure d’autres 
activités 
semblables. La 
question est 
considérée, mais il 
est possible de 
suggérer des 
améliorations 
Les activités se 
démarquent par 
leurs innovations 
et par l’ampleur de 
leur prise en 
compte de cette 
question dans les 
choix effectués 
Le tableau 4.3 permet de mettre en exergue le système de notation de l’analyse multicritère. L’échelle est 
composée de cinq valeurs, dont le 0, constituant la valeur médiane de cette dernière. Cette valeur permet 
de définir les éléments n’ayant pas d’impact significatif et de séparer les impacts positifs des impacts 
négatifs. D’un côté, les valeurs négatives exposent donc les impacts négatifs que présentent les étapes de 
la production de gin. La valeur (-) exprime que l’élément d’analyse n’est pas pris en compte et que des 
impacts négatifs sont donc possibles, sans toutefois être mesurés ou évalués. La valeur (--) exprime quant 
à elle que la production et la mise en marché du gin engendrent des impacts négatifs ou délétères 
potentiellement importants. De l’autre côté, les valeurs positives exposent les impacts positifs que 
peuvent engendrer ces activités sur les critères d’analyse sélectionnés. La valeur (+) indique que la 
production et la mise en marché de gin peuvent engendrer des impacts positifs sur le critère, sans 
néanmoins se démarquer des activités semblables à celle-ci. La valeur (++) indique quant à elle que les 
activités se démarquent et que la prise en compte du critère est reflétée au sein des choix effectués par 
les microdistilleries.  
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4.2 Analyse des résultats de la durabilité de la production et de la mise en marché 
La seconde section de ce chapitre constitue globalement l’analyse de la durabilité de la production et de 
la mise en marché de gin. L’analyse complète est premièrement présentée au sein de tableau 4.4. Le 
pointage accordé est présenté au sein de ce tableau, accompagné du résultat final exprimant la priorité à 
apporter des changements et à réagir aux éléments visés par la question. La note est ensuite expliquée en 
détail au sein du texte en aval, séparé en sous-section pour chacun des aspects du développement durable. 
La note attribuée est basée sur les données préalablement obtenues lors des recherches préliminaires, 
mais également sur certaines déductions basées sur ces mêmes informations. L’outil d’analyse utilisé 
permet l’obtention d’un résultat automatique en fonction de la pondération et du pointage accordé à 
chaque critère. Il permet ainsi d’identifier les aspects qui nécessitent une réaction de la part des parties 
prenantes concernées.  
Tableau 4.4 Pondération des critères d’analyse par dimension 
Critère Pondération Pointage Résultat 
Dimension environnementale 
Assurent la protection de l’environnement, de la biodiversité 
et la réhabilitation des habitats naturels ? 2 (--) Réagir 
Favorisent l’utilisation des ressources renouvelables ou à 
moindre impact et assurent les conditions de leur 
remplacement ? 
3 (-) Réagir 
Favorisent une utilisation judicieuse et rationnelle des 
ressources non renouvelables en tenant compte de leur 
caractère irremplaçable ? 
3 (-) Réagir 
Favorisent une utilisation judicieuse et rationnelle de 
l’énergie, en minimisant les impacts de sa production, de sa 
distribution et de sa consommation ? 
2 (-) Agir 
Réduisent tant que possible la production de matières 
résiduelles ? 3 (0) Agir 
Préconisent l’atténuation des changements climatiques et 
l’augmentation des capacités d’adaptation au phénomène ? 1 (-) Enjeu long terme 
Limitent et préviennent l’impact environnemental local ? 2 (++) Conforter 
Dimension sociale 
Favorisent l’équité en matière d’emploi ? 2 (0) Agir 
Limitent les facteurs susceptibles de représenter des dangers 
pour la personne (criminalité, accidents, conditions de 
travail, milieu de vie, mobilité, alimentation, etc.) ? 
3 (+) Conforter 
Favorisent la réalisation de produits et d’activités 
écoresponsables ? 3 (+) Conforter 
Favorisent la diffusion des connaissances, de l’expertise et de 
l’innovation ? 1 (++) Non prioritaire 
Permettent la création d’emploi et le développement des 
compétences ? 2 (++) Conforter 
Garantissent des conditions de travail adéquates ? 2 (++) Conforter 
 57 
Tableau 4.4 Pondération des critères d’analyse par dimension (suite) 
Dimension économique 
Soutiennent une politique d’approvisionnement 
responsable ? 2 (+) Conforter 
Favorisent la production et l’accès à des biens et services de 
la plus grande qualité possible ? 1 (++) Non prioritaire 
Favorisent des changements dans les modes de production 
et de consommation en vue de les rendre plus viables et 
plus responsables sur les plans social et environnemental ? 
3 (0) Agir 
Recherchent la rentabilité dans une perspective de viabilité 
financière ? 3 (-) Réagir 
Permettent d’améliorer la valeur des ressources et des 
biens qu’elle contribue à transformer ? 1 (++) Non prioritaire 
Contribuent au développement local ? 2 (++) Conforter 
Contribuent à la création de richesses et de revenues ? 1 (++) Non prioritaire 
Dimension culturelle 
Protègent, mettent en valeur et favorisent la transmission 
du patrimoine matériel et immatériel ? 1 (+) Non prioritaire 
Encouragent le développement de connaissance du passé et 
de l’histoire du territoire ? 2 (++) Conforter 
Assurent un lien entre la culture, le développement, 
l’emploi et la prospérité économique ? 3 (++) Conforter 
Renforcent l’accès à la participation à la vie culturelle en 
tant que levier de développement social, économique et 
territorial ? 
2 (++) Conforter 
4.2.1 Dimension environnementale 
Au niveau de la dimension environnementale, sept questions globales sont abordées au sein de cet essai. 
La conservation de la biodiversité et des habitats naturels est premièrement analysée. À savoir si les 
méthodes employées pour la production et la mise en marché du gin assurent la protection de 
l’environnement, de la biodiversité et la réhabilitation des habitats naturels, la réponse est négative. En 
effet, la production du gin entraine des effets considérablement néfastes sur les écosystèmes. L’étape 
contribuant principalement à cet effet néfaste se situe au niveau de la production des matières premières. 
Les pratiques agricoles adoptées pour la production intensive de grains nécessitent une grande quantité 
d’eau, engendrent un appauvrissement des sols et sont responsables de la dispersion des pesticides dans 
l’environnement. Le pointage accordé est (--) puisque les pratiques employées n’assurent pas le respect 
de la capacité de support des écosystèmes et que la préservation de la biodiversité n’est pas garantie. Bien 
que les distillateurs n’agissent généralement pas directement sur cet aspect puisqu’ils ne produisent pas 
les matières premières nécessaires à la production du gin, cette étape est indispensable au processus de 
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production et les pratiques qui y sont associées nécessitent des adaptations afin de mieux intégrer la 
recherche d’un développement durable.  
Deuxièmement, la note (-) est accordée au critère concernant l’utilisation de ressources renouvelables ou 
à moindre impact. Les méthodes employées par les producteurs québécois visent globalement à utiliser 
des ressources renouvelables, dans la mesure du possible. Or, la production de gin nécessite une quantité 
d’eau importante en raison des pratiques culturales intensives, de multiples distillations, ainsi que du 
nettoyage des appareils. En effet, les distilleries possèdent le ratio entre la quantité d’eau utilisée et la 
quantité d’alcool produite le plus élevé dans le secteur de la production d’alcool. Dans le but d’assurer une 
utilisation sous le seuil de renouvèlement, une meilleure gestion de l’eau est impérative tout au long du 
processus de production. De plus, afin d’assurer son remplacement, les eaux usées doivent sans faute être 
traitées préalablement à leur rejet dans le réseau d’égouts. De façon globale, la production et la mise en 
marché du gin ne permettent pas d’assurer la protection de l’environnement. Le résultat obtenu démontre 
la nécessité d’agir au niveau de la gestion de la ressource en eau.  
Troisièmement, la note (-) est accordée au critère concernant l’utilisation judicieuse et rationnelle des 
ressources non renouvelables. Comme mentionné, les producteurs québécois favorisent généralement 
l’utilisation de ressources renouvelables dans leur choix de source d’énergie pour la production en raison 
de l’accessibilité de cette ressource sur le territoire. Or, les étapes en amont et en aval présentent 
certaines failles. En effet, les producteurs ne sont pas responsables de la production des matières 
premières, ainsi que du transport et de la mise en marché, plutôt régis par la SAQ. Les pratiques agricoles 
adoptées impliquent une utilisation de fertilisants et d’engrais synthétiques et le transport de la 
marchandise n’est pas optimal puisque, selon la disposition géographique des lieux de production, les 
produits peuvent transiter par un entrepôt se situant dans une région éloignée avant de se retrouver sur 
les tablettes des succursales de la région de production. Bien que les impacts qui en découlent ne soient 
pas mesurés ou évalués, ces étapes sont les principales responsables de l’utilisation de ressources non 
renouvelables dans le cas étudié. Globalement, la prise en compte de ces aspects doit être renforcée afin 
d’assurer une production et une consommation responsable, ainsi que la protection de l’environnement. 
Outre le caractère renouvelable ou non renouvelable des ressources utilisées, l’utilisation faite de la 
ressource en énergie doit impérativement être rationnelle et judicieuse. Au Québec, bien que les impacts 
de la production et de la distribution de l’hydroélectricité soient atténués et peu nombreux, la nécessité 
d’en faire une utilisation écoresponsable n’est pas exclue. En effet, une utilisation judicieuse de l’énergie 
permet de minimiser les conséquences environnementales, sociales et économiques de sa production. Les 
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différentes étapes de la production et la mise en marché du gin sont très exigeantes en énergie thermique. 
En effet, la distillation constitue une étape très énergivore. Celle-ci doit être effectuée au minimum à deux 
reprises afin de produire l’alcool neutre de base et d’aromatiser ce dernier en aval. De plus, les pertes de 
chaleur occasionnées lors du processus augmentent ce lourd bilan énergétique qui réduit l’efficacité 
économique du processus. Malgré les efforts des producteurs afin de réduire la quantité d’énergie utilisée 
pour la production du gin, la quantité d’énergie requise reste très importante. Ainsi, une note de (-) est 
accordée à la préconisation d’une utilisation judicieuse et rationnelle de l’énergie. Cet aspect nécessite 
une attention particulière de la part des producteurs afin d’optimiser la durabilité du processus.  
Au niveau de la production de matières résiduelles, les activités des distillateurs ne se démarquent pas 
particulièrement des autres activités du secteur des alcools. Nombreux sont les producteurs d’alcool de 
taille relativement petite qui adoptent des pratiques durables afin de limiter la production de matières 
résiduelles et qui favorisent leur recyclage. La matière produite lors de la fermentation et les résidus de la 
distillation présentent un fort potentiel de réemploi et de récupération qui soulève la nécessité de mieux 
aborder cette problématique afin de respecter le principe de pollueur payeur. La production des 
contenants de verre implique également une production de matière résiduelle importante. La 
récupération de cette matière ne dépend toutefois pas uniquement des producteurs, mais également des 
consommateurs qui doivent assurer la gestion des contenants. Globalement, l’enjeu face à la gestion des 
matières résiduelles est considéré au sein des distilleries québécoises, mais peut profiter d’améliorations. 
La note (0) est donc accordée à ce critère pour lequel des mesures doivent être développées afin d’assurer 
la protection de l’environnement.  
En ce qui traite de la préconisation de l’atténuation des changements climatiques et l’augmentation des 
capacités d’adaptation au phénomène, la note (-) est accordée aux pratiques employées pour la 
production et la mise en marché du gin. Au Québec, les microdistilleries ont la possibilité d’utiliser 
l’hydroélectricité qui est identifiée comme une solution aux défis de réduction des émissions de GES par 
le gouvernement du Québec. Bien que les microdistilleries génèrent des impacts inférieurs à ceux des 
distilleries d’envergure, les pratiques agricoles adoptées en amont contribuent fortement aux 
changements climatiques. Au contraire, ces pratiques limitent les capacités d’adaptation au phénomène. 
De plus, tel que mentionné précédemment, le transport de l’ensemble des marchandises est responsable 
de l’émission de particules dans l’environnement. Bien que des efforts sont mis en œuvre afin de limiter 
les émissions de GES au sein des installations, cette problématique constitue un enjeu à long terme pour 
les producteurs de ce spiritueux qui doivent favoriser le principe de prévention et d’équité 
intergénérationnelle.  
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La note (++) est accordée au dernier critère puisque les producteurs limitent et préviennent leur impact 
environnemental local tant que possible. Afin d’y parvenir, les producteurs mettent en œuvre des projets 
avec différents acteurs locaux. Les producteurs québécois tentent d’ailleurs actuellement de développer 
la filière de la production de baies de genévrier au Québec, ce qui permettrait de réduire les émissions de 
GES engendrées par le transport de cette matière. (Bourdillon, 2020, aout) De plus, cette alternative 
pourrait motiver certains producteurs à viser l’autosuffisance dans le futur. Globalement, les pratiques et 
les initiatives prises par les producteurs de gin se démarquent au niveau de l’impact environnemental 
local, car elles respectent les principes de protection de l’environnement, de pollueur payeur et d’équité 
et solidarité sociale. Ces mesures qui constituent des initiatives intéressantes doivent être consolidées 
dans le futur.  
4.2.2 Dimension sociale 
Au niveau de la dimension sociale, six critères sont traités au sein du présent essai. Premièrement, l’équité 
en matière d’emploi est évaluée. Tel que mentionné, un tour d’horizon sur les plateformes des 
microdistilleries québécoises permet d’observer que les équipes ne sont généralement pas 
particulièrement diversifiées. Elles sont principalement composées d’hommes caucasiens. Ceci n’implique 
néanmoins pas que les producteurs exercent une discrimination en matière de culture ou de genre. 
Actuellement, aucun impact significatif, ni positif, ni négatif n’est observé par rapport à ce critère. Les 
producteurs ne se démarquent néanmoins pas des producteurs de divers alcools, ce qui explique la note 
(0). Celle-ci souligne le besoin d’une réaction face à cet enjeu dans le futur afin de respecter les principes 
d’équité et solidarité sociales et de participation et engagement.  
Deuxièmement, les méthodes employées par les producteurs de spiritueux sont relativement effectives 
afin d’encourager la population à adopter des modes de consommation sains. L’alcool, et particulièrement 
les boissons alcoolisées à teneur élevée en alcool, représente un danger potentiel important pour la santé. 
Bien que cet aspect soit fortement dépendant des habitudes du consommateur en fin de compte, les 
distillateurs proposent des modes de consommation responsables. Majoritairement par l’entremise de la 
SAQ et d’Éduc’alcool, les consommateurs sont sensibilisés face aux dangers d’une consommation abusive. 
Ainsi, une note de (+) est accordée à ce critère qui respecte les principes de santé et qualité de vie, mais 
qui doit être conforté afin de favoriser le principe de prévention.  
Les producteurs de gin québécois misent globalement sur une conception écoresponsable et contribuent 
à la tenue d’activités correspondant aux mêmes critères. La conception de leur produit se fait dans une 
optique locale et de façon respecter les principes de précaution et de production et consommation 
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responsables dans la mesure du possible. En contrepartie, différentes initiatives observées au sein de 
plusieurs distilleries à travers le monde sont en avance au niveau de la durabilité. Pour la production de 
l’alcool neutre de base, certains producteurs substituent entre autres les intrants usuels, soit les céréales 
telles que le blé et le maïs, pour des légumineuses. Cette pratique permet aux distilleries de produire un 
gin avec un bilan carbone négatif. Au niveau de la mise en marché, les producteurs optent fréquemment 
pour des étiquettes produites à la base de matériel recyclé. Pour ce critère d’analyse, la note de (+) est 
donc accordée. La question de l’écoresponsabilité est traitée, mais nécessite des améliorations. Ainsi, cet 
élément doit être renforcé.  
L’émergence des microdistilleries au Québec a permis un engouement pour le gin, mais également pour 
la distillerie artisanale. Les producteurs contribuent principalement à la diffusion du savoir et des 
connaissances ancestrales et actuelles en permettant aux individus de visiter leurs installations. De 
nombreuses distilleries offrent des visites afin de permettre à la population d’en apprendre davantage sur 
la provenance de ce qu’ils consomment. Cette pratique permet également d’améliorer la sensibilisation 
du public face au développement durable. De plus, les producteurs profitent de leurs réseaux sociaux afin 
de partager des informations sur leur mode de production, leurs pratiques et leurs connaissances avec le 
public. La note (++) est accordée pour le critère traitant de la diffusion des connaissances, de l’expertise 
et de l’innovation. Cet enjeu est non prioritaire puisque les microdistilleries favorisent le principe d’accès 
au savoir.  
Les activités des microdistilleries permettent une création d’emploi et le développement des 
compétences. La note (++) est accordée aux pratiques pour ce critère qui démontre le respect du principe 
de participation et engagement par les producteurs de gin. En effet, directement ou indirectement dans 
les secteurs de l’agriculture et du tourisme, la production de gin permet de créer de l’emploi localement. 
Au Québec, les microdistilleries favorisent généralement les produits primaires locaux et effectuent la 
grande majorité des activités de transformation sur le territoire. Ces pratiques contribuent à la 
sensibilisation du public à la mise en œuvre du développement durable puisque les producteurs font la 
promotion des produits locaux. Bien que le nombre d’emplois créés ne soit pas astronomique, ces 
pratiques encouragent la création d’emplois locaux et contribuent à l’économie locale. 
Finalement, au niveau des conditions de travail, les producteurs québécois sont soumis à la Loi sur les 
normes du travail afin de protéger les salariés en imposant des conditions de travail minimales. Les petites 
ou moyennes entreprises, telles que les microdistilleries, sont requises de respecter ces normes, ce qu’ils 
font généralement très bien. La situation est particulière pour les distilleries, puisque les entrepreneurs 
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composent eux-mêmes l’équipe de production. Les faibles marges de profits des distillateurs ne leur 
permettent pas d’offrir ou de se verser des salaires substantiellement élevés ou même simplement 
compétitifs. Malgré cela, l’atmosphère au sein de ces entreprises dirigées par des passionnés de leur 
domaine apporte une tout autre forme de reconnaissance et favorise l’établissement de bonnes 
conditions de travail. Le pointage de (++) est accordé à ce critère puisque le principe de santé et qualité 
de vie est respecté, ce qui en fait un élément à conforter. Il est toutefois à noter que plusieurs 
microdistilleries québécoises s’approvisionnent chez Greenfield Global pour leur alcool de grains neutre. 
Pour sa production, cette compagnie travaille avec plus de 500 distilleries et embouteilleurs dans le 
monde. Les producteurs québécois doivent donc s’assurer que leurs partenaires assurent des conditions 
de travail qui correspondent aux mêmes normes que celles qu’ils accordent à leurs employés à l’interne 
afin de respecter le principe d’équité et solidarité sociales. 
4.2.3 Dimension économique 
Au niveau de la dimension économique, sept critères sont évalués. Tout d’abord, la note (++) est accordée 
aux pratiques employées par les microdistilleries pour le soutien d’une politique d’approvisionnement 
responsable. De façon générale, les distillateurs québécois tentent de mettre les produits locaux en valeur 
et à collaborer avec des producteurs québécois pour leur approvisionnement. Les producteurs travaillent 
d’ailleurs actuellement sur le développement de la production de baies de genévrier au Québec dans le 
but de réduire le transport de cette matière depuis l’Europe. Bien que nombreux soient ceux qui prennent 
des initiatives dans ce sens, ces pratiques doivent être confortées par l’adoption de politiques afin 
d’assurer que l’ensemble de microdistilleries adopte des politiques d’approvisionnement responsable. Ces 
politiques favoriseraient le respecter les principes de production et consommation responsable et 
d’efficacité économique.  
La note (++) est accordée à la production et l’accès à des biens et services de la plus grande qualité possible. 
Les gins québécois sont incroyablement variés et de qualité. Au Québec, le secteur des microdistilleries se 
démarque par rapport aux autres activités de production alcoolique. L’émergence de ces entreprises 
locales au cours des dernières années permet aux producteurs de laisser transparaitre leur passion par la 
qualité des produits qui sont mis sur le marché. Compte tenu des bonnes pratiques adoptées, cet aspect 
est considéré comme non prioritaire puisque la qualité des produits laisse transparaitre le désir des 
producteurs de respecter le principe de santé et qualité de vie. 
Pour la production de gin au Québec, on peut affirmer que la question de viabilité et de responsabilité de 
la production et de la consommation sur les plans social et environnemental est considérée par les 
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microdistilleries. Les producteurs favorisent les circuits courts pour leur approvisionnement lorsque la 
possibilité s’offre à eux. Pour la distribution, les microdistilleries sont néanmoins limitées par la SAQ et la 
majoration imposée sur leurs produits qui les incite financièrement à distribuer leurs produits par la 
société des alcools au détriment de la vente sur les lieux de production. La suggestion d’améliorations sur 
ce plan est donc possible. Ainsi, (0) est accordé à ce critère. En effet, bien que les producteurs prennent 
ces aspects en considération, les parties prenantes dont elles dépendent et les restrictions économiques 
qu’elles leur imposent ne permettent pas d’optimiser les retombées positives de leurs activités. En 
conséquence, des améliorations doivent être apportées.  
Les moyens pris par les producteurs de gin visent à rechercher la rentabilité dans une perspective de 
viabilité financière. Puisque la vente des spiritueux connait une règlementation plus stricte en 
comparaison aux alcools avec un taux d’alcool plus faible, les distillateurs doivent être d’autant plus 
consciencieux au niveau de la gestion de leur budget afin d’assurer l’efficacité économique de leurs 
activités. De façon générale, la SAQ, unique responsable de la vente des spiritueux au Québec, touche 
environ 50 % du prix de vente en guise de majoration. Environ 30 % du prix de vente sert à payer la taxe 
d’accise, la taxe spécifique sur l’alcool, la TPS et la TVQ. Dans ces conditions, les producteurs ne touchent 
pratiquement que 20 % du montant de la vente pour chaque bouteille produite, et ce, peu importe le lieu 
de vente. De plus, les contraintes de vente minimales imposées par la SAQ nécessitent que les distillateurs 
investissent des sommes importantes pour faire connaitre leurs produits. Le contexte socioéconomique, 
la règlementation et le système en place ne contribuent pas à assurer la rentabilité des producteurs et ne 
favorise pas l’internalisation des couts des biens qu’ils offrent. Dans ce contexte, la note de (-) est accordée 
à ce critère qui requiert davantage la collaboration des gouvernements afin de favoriser la durabilité.  
La production de gin permet sans contredit d’améliorer la valeur des ressources et des biens qu’elle 
contribue à transformer. En effet, les producteurs ajoutent une valeur aux produits, majoritairement 
locaux, et favorisent les échanges économiques entre les parties prenantes. En effet, la production et la 
mise en marché du gin permettent d’accorder une valeur économique importante à de nombreux produits 
agricoles pour les consommateurs. Par leurs activités, les microdistilleries génèrent également une valeur 
à l’activité humaine qui est, dans le cas présent, la production du gin en elle-même. Ainsi, la note (++) est 
accordée à ce critère. En effet, les moyens adoptés par les producteurs québécois permettent de mettre 
en valeur les produits québécois et créent en engouement particulier autour de ceux-ci depuis quelques 
années. Elles sont porteuses d’innovation et d’une économie prospère qui favorise le progrès social.  
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Dans la même mesure, les pratiques employées par les microdistilleries contribuent au développement 
local. En effet, pour l’alcool de base, mais également pour les substances aromatiques utilisées, les 
producteurs optent régulièrement pour des produits du terroir et contribuent ainsi à l’économie locale. 
(Lachance, 2015) De plus, les microdistilleries québécoises stimulent l’économie locale par la création 
d’emploi locaux, tant directement au sein des microdistilleries qu’indirectement en collaborant avec les 
producteurs locaux et en contribuant au tourisme local. Considérant que le tourisme est un moteur 
économique important au Canada, le développement du tourisme autour de l’industrie des alcools 
présente une opportunité économique importante. Globalement, la production et mise en marché du gin 
respectent le principe de participation et engagement, car la participation de différents groupes de 
citoyens est favorisée à plusieurs étapes de ce processus. La note de (++) est accordée à ce critère qui doit 
être conforté.  
Finalement, pour des raisons similaires, on peut affirmer que les activités menées par les microdistilleries 
québécoises contribuent à la création de richesses et de revenus au niveau local. À plus grande échelle, la 
production d’alcool rapporte chaque année des montants importants aux gouvernements qui soumettent 
les boissons alcooliques à certaines taxes à la consommation. (Revenu Québec, 2008) Les flux 
économiques sont augmentés par la production et la mise en marché de ce spiritueux et les retombées 
économiques de ces activités touchent diverses parties prenantes. Dans le secteur des alcools, les 
microdistilleries se démarquent, au même titre que les microbrasseries, puisqu’elles sont porteuses 
d’innovation et de prospérité économique. La note de (++) est donc accordée à ce critère.  
4.2.4 Dimension culturelle 
La dimension culturelle est analysée au sein de quatre critères. Premièrement, les pratiques employées 
par les microdistilleries québécoises pour la production de gin protègent, mettent en valeur et favorisent 
la transmission du patrimoine matériel et immatériel. Par la mise en valeur des produits du terroir, mais 
également par l’usage de techniques traditionnelles pour la production, les microdistilleries contribuent à 
la transmission de connaissances. En effet, le produit du terroir constitue un identifiant fort pour les 
régions auxquelles il correspond et permet de mettre leur identité en valeur. Le Québec offre un terroir 
idéal à la production d’alcools fins avec ses céréales, fruits, plantes saisonnières et épices nordiques 
abondants qui mérite d’être célébré. Les producteurs québécois profitent de la possibilité de choisir les 
aromates de leurs produits afin de mettre le territoire en valeur et de contribuer à la protection du 
patrimoine culturel québécois. Ainsi, la note de (++) est accordée à cet enjeu qui est considéré comme non 
prioritaire.  
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Le maintien de ces techniques encourage également le développement de connaissance du passé et de 
l’histoire du territoire. En effet, en mettant en vedette les produits locaux, les distillateurs créent un 
engouement envers ceux-ci. Les consommateurs s’intéressent davantage à l’histoire du territoire, mais 
également à l’histoire du passé. Pour le gin, l’histoire passe également par les origines de cette boisson, 
de la prohibition et de la légalisation des spiritueux au pays. Passionnés par ce domaine, les producteurs 
de gins favorisent le partage de ces connaissances. Ils respectent ainsi les principes d’accès au savoir et de 
protection du patrimoine culturel. La note de (++) est attribuée à ce critère qui doit être conforté dans le 
futur.  
Le gin constitue un bien et un service culturel dans le sens où il est partie intégrante du mode de vie d’une 
partie grandissante de la société et qu’il met en valeur les produits et le savoir-faire québécois. D’une part, 
il constitue une source de revenus et contribue au développement dans son secteur d’activité. En effet, ce 
secteur d’activité prometteur contribue à une économie de la connaissance et de la créativité puisque les 
producteurs ont la chance de mettre en valeur leur créativité lors de la conception de leur spiritueux. 
D’une autre part, les producteurs offrent un service culturel puisqu’ils intègrent les consommateurs à leurs 
activités en offrant des visites de leurs installations et des dégustations. Ces pratiques constituent des 
activités qui permettent aux producteurs d’attirer les touristes qui souhaitent déguster les produits du 
terroir et de partager leur savoir-faire. Les microdistilleries québécoises se démarquent par le lien qu’ils 
créent entre la culture, le développement, l’emploi et la prospérité économique afin d’assurer équité et 
solidarité sociales en comparaison aux producteurs de divers alcools. La note (++) est donc accordée à ce 
critère.  
Finalement, les moyens entrepris par les producteurs de gin, principalement au niveau des activités 
postproduction, renforcent l’accès à la participation à la vie culturelle, au même titre que les activités qui 
lui sont similaires. En effet, les producteurs d’alcool jouent un rôle important au niveau de la culture de la 
boisson. Ils influencent les consommateurs en leur proposant de nouvelles façons de consommer leurs 
produits, ainsi qu’en définissant les paramètres socialement acceptables pour la consommation d’alcool. 
Les microdistilleries font la promotion de leur produit en tant qu’élévateur social. Pour cette raison et 
celles évoquées plus tôt, la production de ce spiritueux agit en tant que levier de développement social, 
économique et territorial. Les pratiques employées respectent le principe de participation et engagement. 
La note (++) est attribuée à ce critère qui doit être conforté.  
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5. RECOMMANDATIONS  
Cette section vise à présenter les recommandations développées sur la base de l’analyse multicritère et 
des enjeux présentés au sein des sections précédentes. Les recommandations sont présentées par 
dimension et divisées par parties prenantes au besoin. Considérant que les microdistilleries québécoises 
sont de petites entreprises, les pouvoirs décisionnels sont généralement centralisés au niveau de leurs 
dirigeants. Celles-ci sont néanmoins fortement dépendantes de la règlementation instaurée par le 
gouvernement. Ainsi, les recommandations s’adressent directement aux microdistilleries et au 
gouvernement, mais concernent implicitement d’autres parties prenantes, telles que les producteurs 
agricoles, les distributeurs, les collaborateurs et les consommateurs. Il est à noter que l’analyse 
multicritère a permis d’identifier l’environnement comme la dimension nécessitant davantage de 
changements, suivie de la dimension économique. Les recommandations proposées se concentrent 
principalement sur ces aspects et sont adaptées tant que possible au contexte socioéconomique 
québécois du secteur de la fabrication de boissons alcoolisées.  
5.1 Dimension environnementale 
L’objectif de la présente section est de présenter les recommandations de la dimension environnementale. 
Ces recommandations sont axées sur les aspects étudiés lors de l’analyse multicritère. Elles sont 
principalement formulées afin d’apporter des solutions aux questions nécessitant prioritairement des 
changements. Les recommandations sont présentées, suivies des explications conjointes.  
5.1.1 Recommandations de la dimension environnementale adressées aux producteurs 
Favoriser un approvisionnement responsable en privilégiant les partenaires qui adoptent des 
pratiques responsables au niveau environnemental  
Comme que mentionné précédemment, la problématique principale de la production du gin vis-à-vis la 
biodiversité se situe au niveau de la production des matières premières. Les pratiques agricoles adoptées 
présentement visent une production intensive et ne prennent généralement pas en considération le 
respect de l’environnement. Bien que les producteurs de gin ne produisent souvent pas eux-mêmes leurs 
matières premières, ils sont en lien direct avec ceux qui les produisent. Il est possible donc qu’ils travaillent 
de pair avec les agriculteurs afin de les inciter à adopter des pratiques écoresponsables en  favorisant ceux 
qui adoptent ces pratiques pour s’approvisionner en grains ou en se procurant un alcool de base dont la 
chaine d’approvisionnement est connue et qui correspond aux mêmes critères.  
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Parmi les pratiques écoresponsables, l’agriculture biologique, la rotation des cultures et la réduction de la 
quantité des intrants permettent de favoriser la santé des sols, de supporter la biodiversité, de limiter 
l’utilisation des ressources. Dans le but de minimiser leur impact environnemental, les producteurs 
peuvent également opter pour l’utilisation d’un alcool fait à la base de pois. En effet, le blé, le maïs et le 
riz constituent les cultures les plus exigeantes en eau. En contrepartie, les légumineuses présentent un 
bilan hydrique moins élevé et sont reconnues pour leur capacité à capter l’azote atmosphérique. Elles 
nécessitent moins de surface pour la culture et leurs prix sont plus faibles que ceux des grains 
normalement utilisés. (Lienhardt et al., 2019) 
Valoriser les coproduits générés lors de la production du gin 
La production de matières résiduelles est considérable lors de la production de gin. Ainsi, une gestion saine 
de celles-ci est nécessaire. La production de l’alcool de base et la redistillation produisent des résidus 
organiques qui présentent un fort potentiel de réutilisation. Cette biomasse n’est souvent pas exploitée 
de façon adéquate malgré qu’elle présente une opportunité économique pour les distillateurs. Les 
producteurs doivent évaluer la possibilité d’établir des partenariats locaux afin recycler cette matière. Les 
résidus peuvent notamment être utilisés en tant que substitut pour l’alimentation animale ou encore être 
réutilisés afin de fournir de l’énergie et de l’eau chaude aux installations par un processus de 
biométhanisation. En plus de réduire la quantité de matière résiduelle produite, les microdistilleries se 
rapprocheraient ainsi de l’autosuffisance.  
Optimiser le bilan énergétique de la production en récupérant l’énergie thermique  
La production de gin est une activité requérant une quantité considérable d’énergie. Depuis peu, des 
appareils automatisés sont développés afin de rendre le processus de production programmable et 
contrôlable à distance. Ils permettent d’effectuer chaque distillation avec des paramètres très précis qui 
permettent de limiter la consommation d’énergie. Ces appareils sont néanmoins assez dispendieux et leur 
acquisition est souvent non envisageable pour les microdistilleries. Afin d’optimiser le bilan énergétique, 
les producteurs peuvent néanmoins valoriser la puissance thermique engendrée par la condensation des 
vapeurs alcooliques produites afin de produire de la vapeur d’eau et de la récupérer en aval. Ceci permet 
une réutilisation de l’énergie et une diminution du bilan énergétique.  
Favoriser les circuits courts pour l’importation et l’exportation des produits 
Dans le but de favoriser l’agriculture de proximité et de créer des circuits courts, les distillateurs désirant 
effectuer l’ensemble des étapes de production pourraient s’approvisionner chez des producteurs se 
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trouvant sur le territoire du Québec. Les fermes québécoises produisent notamment des grains d’orge et 
de blé qui peuvent être utilisés pour la production de l’alcool de grains neutre requis pour la production 
de ce spiritueux. Même s’ils ne produisent pas eux-mêmes leur alcool de base, les distillateurs peuvent 
collaborer avec des entreprises locales pour leur approvisionnement en matières premières. Ils peuvent 
également favoriser, tant que possible, la vente sur place afin de limiter le transport de leurs produits.  
5.2 Dimension sociale 
L’objectif de la présente section est de présenter les recommandations de la dimension sociale. Elles sont 
principalement formulées afin d’apporter des solutions aux questions nécessitant prioritairement des 
changements. Les recommandations sont présentées, suivies de leurs explications. 
5.2.1 Recommandation de la dimension sociale adressée aux producteurs 
Encourager un mode de consommation responsable en sensibilisant les consommateurs aux dangers 
sanitaires, sociaux et environnementaux de la surconsommation 
La surconsommation des boissons alcoolisées peut être associée à divers troubles sanitaires, sociaux et 
environnementaux. Dans le but d’éviter le gaspillage et l’utilisation des ressources et d’assurer la santé et 
la sécurité de la population, les producteurs doivent promouvoir une consommation responsable de leurs 
produits. Le rôle que jouent les producteurs d’alcool quant aux habitudes de consommation des 
consommateurs est très important. Depuis peu, les microdistilleries utilisent les réseaux sociaux afin de 
promouvoir leurs produits. Ces véhicules d’information promoteurs doivent être utilisés de façon 
judicieuse. Ainsi, les producteurs doivent assurer un engagement responsable au niveau de la promotion 
de leur produit, de leurs pratiques et des évènements qui y sont promus afin d’avoir un impact positif sur 
la société.  
Mettre en place un système de gestion du recrutement et favoriser l’accès à des postes de 
responsabilité en fonction de la représentativité des groupes 
Dans le but de favoriser une équité en matière de culture et de genre, les microdistilleries peuvent mettre 
en place un système de gestion du recrutement afin d’assurer la représentativité des groupes culturels et 
des genres au sein de leur organisation. À compétence égale, ces entreprises bénéficieraient de favoriser 
une représentativité des groupes minoritaires à des postes de responsabilités afin de contribuer à éliminer 
les obstacles en matière d’emploi.  
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5.3 Dimension économique  
L’objectif de la présente section est de présenter les recommandations de la dimension économique. Les 
suggestions sont basées sur les résultats de l’analyse multicritères et concernent les aspects nécessitant 
une réaction. Les recommandations générales sont présentées, suivies d’explications. 
5.3.1 Recommandations de la dimension économique adressées aux producteurs 
Optimiser les emballages en favorisant une écoconception 
Il est primordial de favoriser l’écoconception dans une perspective de cycle de vie lors de la production de 
gin. Ceci s’applique à toutes les étapes de production de ce spiritueux, notamment au choix de l’emballage 
du produit. Premièrement, il est essentiel que les producteurs simplifient au maximum l’emballage de 
leurs produits afin de limiter les couts et les impacts de leur production. Bien que l’ajout de boites ou de 
divers outils promotionnels permettent la premiumisation des produits, le suremballage est loin de 
constituer une pratique durable. Deuxièmement, idéalement, l’utilisation de contenants à usage multiples 
serait à privilégier. Dans la situation actuelle, cette possibilité n’est pas envisageable pour les producteurs 
qui peuvent néanmoins limiter la quantité de verre utilisée en favorisant des bouteilles avec une épaisseur 
de verre réduite au maximum. Les producteurs peuvent également opter pour des solutions telles que des 
étiquettes produites à la base de matériel recyclé ou de l’encre à base de soja biodégradable.  
Adopter des politiques d’approvisionnement responsable 
Les distillateurs sont limités par le cout et la qualité des produits requis. Or, la mise en place de marche à 
suivre afin de répondre à certaines normes sociales et environnementales peut être utilisée comme outils 
promotionnels afin de répondre à la demande croissante pour des produits répondant à ces mêmes 
normes. L’adoption d’une politique d’approvisionnement responsable permet de prendre en 
considération les facteurs sociaux, environnementaux et ceux liés à la gouvernance, en plus des aspects 
économiques traditionnels en ce qui traite de l’approvisionnement. Ceci permet de contribuer à améliorer 
les performances des fournisseurs et des sous-traitants. La politique d’approvisionnement devrait définir 
des critères quant à la responsabilité sociale et environnementale pour la sélection des fournisseurs (alcool 
neutre de base, aromates, etc.) et des sous-traitants (emballages). Celle-ci doit être développée dans une 
logique d’amélioration continue des collaborateurs afin de les entrainer dans l’adoption de pratiques 
durables.  
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Considérer l’énergie au niveau des enjeux économiques 
Considérant que les distilleries et les microdistilleries sont fortement dépendantes de l’énergie pour leurs 
activités de production, de transformation et de mise en marché, la considération de l’énergie au niveau 
des enjeux économiques est nécessaire. Au Québec, l’hydroélectricité représente une source 
d’approvisionnement stable, abondante et bon marché. La priorité qu’accordent les petites entreprises à 
la gestion de l’énergie est en conséquence souvent trop peu élevée. Or, dans un marché complexe en 
fluctuation et dans la mise en œuvre de politiques énergétiques visant la réduction des gaz à effet de serre, 
une saine gestion de l’énergie permettrait aux entreprises d’obtenir un avantage concurrentiel à long 
terme en plus de réduire les dépenses liées à sa consommation. En effet, la gestion de l’énergie constitue 
un enjeu opérationnel dans la réalité des marchés actuels. De plus, les distilleries ont l’opportunité de 
soutenir les modèles économiques émergents en promouvant l’économie circulaire, l’économie verte et 
la croissance verte.  
5.3.2 Recommandation de la dimension économique adressée au gouvernement 
Éliminer la majoration appliquée sur les produits vendus sur les lieux de production 
La majoration perçue par la SAQ pour les ventes sur les lieux de fabrication constitue une contrainte qui 
limite les microdistilleries à adopter des pratiques plus durables telles que la vente sur les lieux de 
production. Bien que la société ne soit pas directement impliquée dans le processus visant la vente de ces 
produits, une majoration considérable est appliquée sur leurs produits, ce qui réduit considérablement la 
marge de profit des producteurs. Économiquement, le fait d’assurer la vente de leurs produits sur place 
est peu donc avantageux pour les producteurs. Cette majoration constitue un frein important au 
développement des microdistilleries qui présentent un potentiel important au niveau social, économique 
et culturel.  
5.4 Dimension culturelle 
L’objectif de la présente section est de présenter la recommandation de la dimension culturelle. 
Pareillement à la dimension sociale, les résultats de l’analyse ne présentent pas de problématique 
substantielle. Une seule recommandation est ainsi formulée pour celle-ci. La recommandation est 
présentée, suivie de son explication. 
5.4.1 Recommandation de la dimension culturelle adressée aux producteurs 
Contribuer à la mise en valeur du patrimoine culturel québécois 
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Bien que nombreux soient les producteurs qui mettent les produits du terroir en valeur, cette pratique 
doit être renforcée afin d’assurer la transmission du patrimoine culturel auprès de la population. 
Considérant que les produits du terroir désignent une production agricole et alimentaire associée à un 
lieu, une société et une culture, les producteurs doivent profiter de l’abondance de ceux-ci sur le territoire 
en les intégrant à leurs produits afin de refléter l’identité de la société québécoise. Ils peuvent également 
en faire la promotion et créer du contenu promotionnel afin de promouvoir la production agricole 
québécoise. 
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CONCLUSION 
L’objectif général de cet essai consistait à proposer des alternatives durables à la production et la mise en 
marché du gin, applicables au contexte socioéconomique des microdistilleries québécoises. Pour y 
parvenir, une analyse des étapes de la production, ainsi que des enjeux environnementaux, sociaux, 
économiques et culturels a été effectuée. Cette analyse est pertinente dans le contexte actuel, où les 
microdistilleries émergent rapidement au Québec. En effet, depuis le début du 20e siècle, le gin connait 
une seconde renaissance, et ce, à travers le monde. (Hopkins, 2014) Selon le rapport annuel de la SAQ, les 
gins québécois enregistrent des ventes en volume de 739 153 litres pour l’année 2019, ce qui représente 
une progression de 47,6 % par rapport à 2018. Cette croissance importante met en lumière la nécessité 
d’une analyse des étapes de production et de mise en marché, ainsi qu’une définition des modes de 
production plus écoresponsables et durables. 
Premièrement, le portrait de la production de gin est dressé. Ce chapitre présente les techniques 
principalement utilisées pour la production de ce spiritueux. L’ensemble du processus de fabrication et de 
mise en marché ainsi que les innovations dans le secteur d’activité y sont présentés.  
Deuxièmement, le diagnostic des enjeux de développement durable pour les microdistilleries au Québec 
et ailleurs dans le monde est présenté. Ce diagnostic est basé sur une revue de littérature. Il est toutefois 
à noter que les informations et les études portant sur la production de gin sont très peu nombreuses. La 
durabilité de l’ensemble des étapes de la production de gin, allant de la production agricole des intrants 
jusqu’au transport du produit final, est donc évaluée sur la base des informations disponibles. 
Globalement, les enjeux des microdistilleries québécoises sont différents de ceux des microdistilleries à 
travers le monde. Le contexte socioéconomique ainsi que les ressources disponibles sur le territoire 
expliquent partiellement ces différences. Pour la production en elle-même, l’utilisation importante des 
ressources, ainsi que le rejet de polluants dans l’environnement constituent des enjeux communs. 
Troisièmement, les résultats de l’analyse ont permis l’identification des étapes à prioriser pour les 
producteurs de gin afin d’augmenter la durabilité du processus de production et de mise en marché. Les 
recommandations sont établies sur la base du pouvoir que détiennent les distillateurs au Québec. Ceux-ci 
sont néanmoins fortement restreints par la règlementation en vigueur, ainsi que par la SAQ. (Marsolais, 
2017, 2 janvier) Il est à noter que plusieurs freins à la durabilité sont définis par le gouvernement. 
Globalement, l’environnement et l’économie constituent les aspects à prioriser. Au niveau de la dimension 
environnementale, il est recommandé d’encourager l’adoption de pratiques agricoles responsables, de 
valoriser les coproduits générés lors de la production du gin, de récupérer l’énergie thermique afin 
d’optimiser le bilan énergétique de la production et de favoriser les circuits courts pour l’importation et 
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l’exportation des produits. Pour l’aspect social, les microdistilleries devraient encourager un mode de 
consommation responsable en sensibilisant les consommateurs aux dangers sanitaires, sociaux et 
environnementaux de la surconsommation. La mise en place d’un système de gestion du recrutement et 
la favorisation de l’accès à des postes de responsabilité en fonction de la représentativité des groupes sont 
à envisager. Au niveau économique, l’optimisation des emballages en favorisant une écoconception, 
l’adoption des politiques d’approvisionnement responsable et la prise en considération de l’énergie au 
niveau des enjeux économiques sont à envisager pour les producteurs. Pour le gouvernement, un 
ajustement de la majoration appliquée sur les produits vendus sur les lieux de production à la baisse est 
fortement recommandé dans le but d’inciter les microdistilleries à adopter des pratiques écoresponsables 
et durables. Finalement, pour l’aspect culturel, il est recommandé de contribuer à la mise en valeur du 
patrimoine culturel québécois en intégrant les produits du terroir à leurs produits afin de refléter l’identité 
de la société québécoise.  
En conclusion, cet essai met en exergue les principaux facteurs à améliorer afin d’augmenter la durabilité 
du processus de production et de mise en marché de ce spiritueux. Les informations et les études 
concernant la production de spiritueux sont néanmoins peu nombreuses. L’analyse présentée est 
effectuée sur la base des documents et des études disponibles, majoritairement à l’international. Une 
étude de cycle de vie ainsi que des études complémentaires sont nécessaires afin d’évaluer plus 
profondément la durabilité de la production de gin au Québec. 
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